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Les commandants des troupes 
britanniques 

du Levant 
et françaises 
à Ankara 

• 30 
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CO 111111 e Il ce 11 l êl ll j ( > ll l"(l' ll l 1 i 

POLITIQUE E T F INANCIER· DU SOIR 

L'ambassadeur d'Italie a présenté ses 
lettres de créance au Roi Georg e VI 

1 

M. Bastianini n 'est porteur \ 

Les pourparlers soviéto-finlandais 

Le gouverne111flnl d'Helsinki 
a ttendra le résultat tle la confé­

rence de Stoekltolm d'aucun plan ou mémorandum! 
du DUC0 1 Helsinki, 19. - Des précautions m~:nt des 4 mille Allemands se trouvant 

litaires continuent à être prises ; des à Helsinki et dans les environs a été 
• •Z • • I •. ' 1 lé t• d'All L . é L dre 18 _ Le el bassa· On apprend qu'aucun radio-poste 1ta· troupes continuent à être dirigées vers cree a a ga ion emagne. es 1nt • 

on s, . nouv am , . t ét · · és d 
..-..-- d d'Itali M Basti · · • t d lien n'a 1ama1s d1ttuse une nouvelle de la frontière 1 resses on e avis que es vapeurs eur e, . arun1, s es ren ul · . . 

Ankara, 18 (A.A.) - Le général Wa· l Le séjour des hôtes anglais et fran- au palais royal dans une voiture de la ce genre. / On estime que l'arrêt des pourparl~rs1 sont prets pour leur rapatriement. 
vel commandant des troupes britanni· çais durera jusqu'au 21 octobre et les cour et en compagnie du .maréchal del NOI'E DE LA REDACTION: Voici la avec !'U.R.S.S. est dû au désir de la Fm- LES TROUPES SOVIETIQUES EN 
qu~ du Levant et '1e général Weygand\ contacts d'états-majors commencerontl1a Cour pour la présentation de ses let-/ dépêche incriminée par I'Allence Steianr. lande d'attendre les résultats de la con- . ESTH,ONIE 

· d · · · · c tan / ' · ,_ à Londres do fé d St kholm Tallmn 19. - L entrée des troupes commandant des troupes françaises u demam à 10 heures. tres de creance. La renuse en a eu heu « ommen t arriv.,., rence e oc . . . . • . . . 
· t · · LES DECLARATIONS DU D REFIK · d L d Halif Le · M Bastianmi nouvel ambassadeur d'l • Le correspondant de l'officieux «R1ts> sov1ét1ques en territoires esthon1en Leva.nt et Jeurs swtes son arnves au- r. en presence e or ax. sool · • 

1 
.. d b . 

1 jourd'hui successivement à 16 h. 40 ei:' SAY DAM ACCUEILLIES AVEC vera:n portait l'uniforme de campagne talie, la radio de Rome insinue que ce der-
1 
écrit : . . . po~r r~JOll1 re les ases qui eur sont. 

à 16 h. 50, à !'aérodrome d'Ankara, pa-1 SATISFACTION A LONDRES de fieldmarshall. nier est ,porteur d'un messalle de Mussoc-1 Selon les cercles finlandais, .le prés1- ass1gn~es_a comm~ncé. Des mesures ex-
voisé aux couleurs turques, anglaises et'. Londres, 18 (A.A.) - Le correspon- * lini en rapport avec les revendications dol· dent de la Républ~que M. Kal~10, rega- traordma1res ont eté P_ris~s par I~ gou-
françaises. ! dant diplomatique de « Reuter > écrit : Rome, 18 (A.A.) - L'Agence « Ste- l'ltalie sur les Balkans. gnerait ce soir meme Helsinki, au cas vernement pou~ le main.tien de 1 ordre. 

1 L d . l t• _,_,_ t tt f 't f · · Le speaker déclara · ou· la conférence de Stockholm lui fou., La censure rnihta1re a eté établi. Les • • sal • • 1 d t d' a ec ara 10n u=ie e ne e a. e am > commumque : . . . . 
Ils ont eté ues a eur escen e a- l . . '~ . Ank 't' «Pendant son sé1·our à Londres et à Pa·'nirait aussitôt des éclaircissements corn communications télégraphiques, télé . · 1 • ·ra1 Asim G .. d'. hef par e premier min..,,.,e a ara a e e Au suJ·et de l'entretien qui eut lieu 1 j 

VJOn. par e gene . . un .uz: c - accueillie avec satisfaction à Londres. ris, il est fort probable quo M. Bastianini plets sur l'attitude des Etats nordiques phoniques. et radio-télégraphiques ont 
adJO.mt du grand ~tat-maior general, le Elle confirme !& confiance qui a hier à Londres entre M. Bastianini et informera le 11<>uvernement britannique des dans le moment actuel, et retournerait! été interdites. 
géneral. Kema0 ! Gokçe, commandant d. e Lord Halifax, on précise qu'il s'agit de vues z'talz·ennes sur la situation internatiu· à Stockholm après avoir donné person-I L'OCCUPATION DE VILNO 

1 l el ,..._,_ toujours été entière que Je gouverne • l · · · d t t l 
la garruson dAnkara •. e co. on. ~-. a prem1ere prise e con ac norma e nellement des ·instructions à M. Paasi-· Kaunas, 19. - L'occupation de Vilno ment ture fait honneur à ses obliga- 1 el b ad d'I li , nale. 1 
commanda.nt de la ville ainsi .que .pa. r entre e nouv am ass eur ta e a k·1v·1 dont on attend le retour a' Moscou. par les Lithuaniens a été ai·ournée pour tions et qu'on peut faire confiance à sa Lo dr 1 . . d _,,,. . . Dans d'autres cercles, on pense qu'il fe. 1 
les ambassadeurs et les attaches m1li - n es et e rmrustre es ''""aires e • des raisons techniques parole ra part à Londres el à Paris des inlentlpns LE RAPATRIEMENT · 
taires de Grande-Bretagne et de Fran- · trangères britannique. Vilno sera proclamée capitale cultu-·· · ET A PARIS du Duce d'établir un nouvel et meilleur 
ce et leurs suites. ' · Il résulte que J'ambassadeur Bastinia· • · d DES ALLEMANDS relie de la Lithuanie. Kaunas demeure Paris, 18 (A.A.) - Le fait que les re- équilibre dans les Balkans et le bassm u U b 

La · · 1 h des trois ni n'a apporté à Londres aucun pilln ou Danuc.. n ureau spécial pour le rapatrie ·capitale économique et administrative 
mUSJque Joua es ymnes lations turco-soviétiques demeurent "" ----~=-~- ~--~---=-~----=--·---·----------~ 

pays et un détachement militaire ren- cordi;l.~es en dépit de la susipension des memora.ndum du Duce, relatif aux évé- Le speaker aiouta quo I'ltali• est certai· 
dit 1 h rs 

1 
nements en cours. 1 · · '· es onneu · négociations, est bien aiccueilli à Paris. nement la p uissance 

1 
a nueux approp nCIP Le c~-ip1taine-Jiputenant Prien et. ses 

homme.J reçus par le Fuehrer Les hôtes ont rendu visite successi· ' La loyauté que les Turcs tiennent au * pour établir un tel équilibre dans celle 
vement, à partir de 17 h. au maréchal premier plan leurs engagements envers Rome, 18 (A.A.) - « Stefani > corn- ré/lion de l'Europe.> 

Fevzi Çakmak, chef du grand état-ma- la France et la Grande-Bretagne est ici munique : UN TELEQRAMME DE BIENVENUE 

Un récit imp:cessionnant de 
l'at taque sous-marine dans 

la baie de Scapa Flow 

jor général, au général Asim Gündüz et profondément appréciée et on croit que L'Agence • Reuter > attribue à la ra- Londres, 19. - Le comité parlemen • 
au général Na.ci Tinaz, ministre de la ces engagements seront bientôt confir· dio de Rome l'information suivant la· taire anglo-italien a adressé un chaleu· 
défense nationale, qui ont ensuite ren- més par la signature d'un accord tri • quelle le nouvel ambassadeur italien à reux télégramme de bienvenue à M. 
du ces visites. partite Londres, M. Bastianini, aurait entamti Bastianini, en tant que représentant du 

L '<tt1ni \'ersai re ti u joa1· où Ala l iirk 

esl eulré tlaus l'iL111no1·talilé -- >--·-
Un programme a été élaboré pour les Les cérémonies se dérouleront à la 

cérémonies qui se dérouleront dans meme heure. Elles commenceront par 
toutes les parties du pays, le 10 novem- cinq minutes de recueillement devant 
bre à l'occasion de !"anniversaire de la la personnalité morale d'Atatürk. Puis, 
mort du Chef Eternel Atatürk. Le ven .I différents orateurs parleront de la vie 
dredi 110 novembre, à 9 h. 5 à l'heure' du Chef Eternel et des services qu'il a 
où expira le Chef Eternel des réunions rendus au pays. Les réunions prendront 
commémoratives seront organisées fin par la lecture de la proclamation a. 
dans toutes les Maisons du Peuple et dressée à la Nation >turque par le Chef 
dans les localités où ielles font défaut, National lsmet lnonü, le 21 octobre 
aux sièges des filiales du Parti et dansl 1938. A cette occasion, des émissions 
les écoles. 1 auront lieu à la radio. 

LA CONFERl;NCE DES PA YS 

SCANDINAVES A STOCKHOLM 
--0--

LES MESSAGES DE SYMPATHŒ 

DES ETATS-UN!;:; E'l' Dl.S P.tU' S Dl!: 

1 
toujours dévouées à travers leur his -
toll'e. 

On croit que les chefs de gouverne­
ment de 20 autres républiques aanéri . 
caines envoyèrent des messages sembla­
bles au Roi de Suède. 

des conversations au sujet d'un juste gouvernement de la grande nation ita • 
rajustement des conditions actuelles lienne. M. Bastianini a répondu par les 
dans les Balkans. plus vives ex p ress ions de remarciement. 
~~~~~~~~~~--~~~~~~~------~~~~ 

L'ACCES AUX PORTS AMERICAINS 0crl!n, i!S - Lt 1'uhrer a reçu au pa-1 colonne d"eau, su1v1e par une colonne de 
INTERDIT AIJ.X SOUS-MARINS "us ue rn nouveut 1...uanceHene le com · Hammes. Pws une colonne d eau et une 

BELLIQERANTS manaHm tt 1 "'IU!page uu sous-macm qui\ colonne de flammes s'élevi:rent tout con-
COO CS eu !talie LO!plua a ::.capa l'lOw lt J<OyaJ Uak "' k tre le navire se trouvant au ::>ud. Nous a-

La réïo.rrne des 

-0-- Washington, 19 (A.A.) - Le prési • 1<1.:pui~1;;. lJ.s J.ui t:La1ent prt!it:ntts par 1 a -1 vons vu distinctement des morceaux dt: 
UN EXPOSE DU MINISTRE GRANDI dent M. Roosevelt a déclaré qu'en vertu mirai l<aem:r. M. h1üer leur expruna Soi cheminée, des pièces du pont et d'autres 

R 8 L . . . 1 J . du chapitre 8 de la loi .de neutralité, il P•uprc gratnuoe et celk Oe la nation at.I aéoris voler de toutes parts. La traversé" orne, i - e rnm1sLre de a ushce , . . . 1 
1 d . f . . 1 a interdit aux sous-marins bell1gerants H:manu.e et a1t cu·t: heu1eûÀ \.!L pouvoir sa- du goulet par notre sous-marin s'est cf _ e comte lrran 1, a ait un.! unportante • . . 1 
d . 1 d 1 . . l'accès des ports amer1ca1ns et des eaux luer Jc:s prota~on1stes d un..; actton s1 gi1:U1- fectuée sous les faisceaux crois~s des pro· cc aration evant es corrun1ss1ons des 2 . • •• 1 • 
. b . d 1 " d C territoriales des Etats-Unis. Le pres1 - d.t: et s1 hara1e qu1 renforce, a-l-11 .SJOUtc, Jecteurs et au milieu des expJ.osions ùt: ~m l..ham res au SUJeL e a rc.aorrne es o- . . 1 

dent a déclaré qu'il l'a fait parce qu'il la loi ineorarùable de la nation alltmande bes de profondeur. Aussitôt au large, tan-oes. 
pense ,que cette interdiction servira à en la v1cto1re. li a rem1s ensuu:e au corn J dis que l'équipage poussait des hurrah de 11 a déclaré :lota1n1nent que cette réfor-
rnaintenir la paix entre les Etats.Unis mandant du sous-marin le capitaine-lieu- triomphe, j'ai télégraphié à !'Amirauté ml s·u1spirc du. principe fasciste d'assur~r 
et les puissances étrangères et que la tenant Pnen, la plus haute 01stmction •l· pour lui annoncer notre succè!s. Je suis très rapp!icatlOn la plus JUSte, la plus rapide· 
mesure protégera aussi les intérêts des lemanoe, la croix de chevalier dt l'Urdre fier de mon équipage qu

1 
a accompli son du droit, en tenant compte de l'évolution 

Etats-Un is. pour le Mérite. devoir dans une proportion de 100 "'o et de la vie et des nouveaux besoins natio - /( 
Le 1''llhrer a retenu ensuite le comman - qui l'accomplira sans doute aussi à l'a . naux. La réforme des Codes civil <et de 

procédure civile sera achevée avant la LES POURPARLERS COMMER dant et l'équipage de l'U-Boot à déjtu· venir. 

fin de l'année prochaine. Elle marquera CIAUX A BELGRADE ner, dans sa résidence pnvée. Le capitaine Prien, dans seo déclarotions 
LE RECIT DU CAPITAINE PRIEN à la · · é 1 t ·11 d un progrès net sur ceux qui existent ac . --o- presse, a ms1st sur e orp1 aiie u 

tuellement, car l'individu ne sera plus é· LES DELEGATIONS ITALIENNE ET Le commandant du sous·marin, le ca . Repulse. 

GRECQUE pitame-lieut<nant Prien a fait, à la radio, Je pu1·s déclarer a t ·1 d't et mes hom touffé par la paperasse et pourra rapide- - • - -1 ! 1 -

f 1 un intéressant récit de son action. mes le confirmeront, que le premier biti· ment aire va oir son droit. BeliJ'adc, 19 A.A.- Le ministr~ du com-
Les milieux d1.plomatiques d""larent - D'abord, dit·1l, nous avons eu tra- ment torpillé par nous était le Repu/se ~ DYNAMISME FASCISTE merce et de l'industrie a reçu la dél6ga . 

---<>--- qu'il s'•<Mt là d'un des premiers résul- verser le barrage et les estacades à l'en • Nous avc-ns distingué ne:tement la gerbe 

L'~RIQU.1!: DU SUD 

S 9 · d S èd ""'1:t" tian économique italienne et s'est entrctc· 
tockholm, 1 · - Les ro

15 
e u e, tats tangibles de la récente conferem. La nouvelle 101 sur l'organisation judi tr~ de la baie. Puis, brusqu<.'tDent, nous d'eau soulevée par la torpille, puis nous 

d N · d Dan k t 1 · nu longuement avec les membres de cette 1 
e orvege et u emar e e pre- de Panama, au cours de laquelle lea c1aire accroura le prestige de la magis • . nous so=es trouvés en plein port de Sea· avons vu l'avant s'enfoncer lentement. 

aident de la Rèpub.Uque de 1"mlande M. lrépubliques américaines résolurent d' trature et surtout celui qw s'attache au~I délégation. . . pa FJcm. Alors je me suis dit: li faut fa,.1 Lë::> PEI<TëS El~ SOUS-MARINS 
~a.Lli t t h. t · · · . L'accord co1IUDerc19J complémentaire 

1 • o, on enu Ier ma m une reumon. adopter une position commune. fonctions du ministère public dont l'au - . . re que que chose en souvenir de rhomme DES ALUMANDS 
tan·"s q les mm.i;;tres des atfau-es é . entre la Grèce et la YougoslaVle a été s1- . é . . , d 

1 
fl 

"' ue · 1 On sait que ce geste de M. Roos.,velt ton té avait été graduellement rognée par 1 . qui a sauv ici 1 honneur e a otte aile- A propos des déclarations de M. Chur-
~-~angères des . Eltats scandmaves se est la deuxième tentative, dans l'espace' 1es régimes sociaux-démocrates. Cetle au-1 gné hier. . " ma~de (allusion à l'amiral VOll Reuter qui chdl suivant lesquelles les Allemands au-
eumssruent S<lpa.rem_ent, a;ec leurs ex: de huit jours, pour aider au maint:en torité sera sensiblement plus grande que _Le ministre du commerce et de 1 indus· I avait sabordé tn 1919, h flotte allemande raient perdu le tiers de leurs sous-marins 

verts . . Les .conversations d hier. ont eté de la paix entre l'URSS et la Finla.zuie. maintenant, car le ministè!œ public repré·I trie, M. Andres, qw le s111na eu nom de 1 internée à Scapa Flow). 1 un commumqué du D, N. B. fait remar • 

u,~stin~ a ~n sunple tour d horJZOn. I * sente !"autorité du pouvoir exécutif, c'est la ~ougoslaV1e, a ~éclaré: , J'ai laocé deux torpilles contre deux quer que la radio J bntanmque avait an. 

JC est auJOurd hlll que commenceront Pa.ris 19 (Radio). - On attache une 
1 
à dire l'Etat. L accord signé hier avec la Grè!ce est e grands navires que j'avais aperçus pr~I noncé également la destruction du sous -

es négoc1at10ns nronrement ùites sur '. . . . 0 . . complément de l'accord commercial et • . . . ' . . . 
"' " ' grande unportance lCI au fait que la n améhorera, en outre, la situation é· . du mole. Et tout de swte aprè!s, j'ai mi .• marin qui a torpillé le Royal Oak alors 

•es problèmes inscr;ts à l'ordre du jour. plupart des Etats de l'Amérique latine conomique de la magistrature. La réforme de comper,,atioo entre la Grèc, et la You· là nouveau le cap sur le chenal de l'entrée que ce submersible se trouvait déjà de 

* 1 • . • goslaV1e c•""clu en 1936. Il n'est pas né • 1 . 1 · 
ont adresse aux Etats scandinaves reu~ de tous les servicc.s sera aussi technique et . ..,.~ . du port. Nous ne songions nullement à retour. sain et sauf, dans un port allemand 

Stockholm 19 (A A) Les quatre · · cessaire de souligner que cet accord cons·! . 1 UNE REVE ' · · - ms a O~lo des messages conçus dans le administrative, de façon à animer cette nous laisser prendre, car nous avons en - LATION SUR L'AFFAIRE 
~hefs d'Etat nordiques prononceront même sens que celui de M. Roo:;evelt. branche d'activité nationale du même dy· titue une base provisoi:" d~ns nos éch~n- core quelque chose à faire, mes hommes DE L'<ATHENlA> 
~UJourd·hui entre 

12 
et 

20 
heures au C'est là la première manifestation de namisme fasciste qui anime les autres g~ avec la Grè!ce et qu dn s efforcera, d un: et moi, pour le service de la patrie alle - Washin11:ton, 18 - Une vive sensation 

tnàteau royal de Stockholm des dis • l'unité de politique étrangère procla.mée branches. coté et de l'autre de trouver une solution:mande. a été suscit~ par une déclaration écrite 

"?urs qui seront rao~oditfusés. 1 
à la conférence de Panama. Le ministre déclara 'en outre qu'il faut favorabl~ et plus wlide. A cet effet, ~e 1 Sur ces entrefaires, à côté du navire qui remise au département d'Etat par un res· 

L..E ME.SSACE DE M ROOSEVELT 1 . . . ép . . comm1ss1on mixte est créée qui se réumra . . . 
· On estime aussi que l'Amérique vient r ud1er certaines tendances dangereuses . ' se trouvait au Nord surgit un·.: immense ( Voir la suite en 

4
ème page ) 

W ·h· gto 19 (A A ) M R . d · . . . d~ que les circonstances Je pennettront. j 
v. as m n: · · - : oose- de donner une preuve de l'unportance e la science 1und1que, trop encline à ac- . . .. . _ _ . ~~-·-~~-~~-~- - -· ·- ··~---- ~~-----~-~--
dt a adresse le message smvant au qu'elle attache à la solidarité des neu. cepter les expériences et les institutions livre du Code civil concernant les obligtt· LA CHASSE AUX COMMUNISTES EN M. VAN ZEELAND BLESSE 

ito1 de Suède, à l'occasion de l'ouvertu- tres. juridiques d'autres pays, étrangers aux tra- tions et les contrats car il s'inspirait d'u.1 BELGIQUE -<>--
t ~ de !& conférence des quatre Etats ditions du droit romain. ne législation unüonne ita!o-franea· 1 ---o---
Standi 1 LE a VE EN • ise 1 New-York, 19 (A.A.) - La compa· 

n.aves. OU RNEM T ESPAQNOL LA FRONTIERE DU DROIT ROMAIN dont le but était d'aboutir à une union 1 Bruxelles, 19 A.A.- Les autorités jud;· gnie de navigation « United Statoo Li· 
• La conférence sera suivie avoo le A MAD R 1 D La frontière du droit romain et italien, législative entre l'Italie el la France. Mè· ciaires poursuivent leur série de perquis.· nes • annonce que M. van Zeeland é-

lllu.s grand intérêt par le gouvernement -<r-- -<lit le ministre - doit être défendue a· me en faisant abstraction des considéra - tions dans les milieux communistes du tait à bord du « Président Har.:ling • et 
~t le peuple a.méricai!JS. Vu les circons- Madrid, 19. - Le général Franco t1' vec le même courage et la mêm<e ténacité tions de politique général<e, ce projet ita· pays, et notamment dans les plusieurs cm qu'il est blessé. Il aurait quelques égra-
ances, mon gouvernement re jomt aux est tranféré hier solennellement de Bur- av~ lesquels on défend les fronti· 'res na- 1 f · d 1 ._ 

1: " c o· rança1s doit être considéré comme dé· tres e a rc5 ion de Charleroi, dans le tignures au visage et plusieurs contu . 
vu.vernements d'autres républiques gos à Madrid où de'i"à sont e'tabl:s· tous ti·onales , h1.ston'ques et géograph1·ques. La ·' L. f b d é · · 1 pas'"' par les ~énements. En effet, il ut ut e v nfier si des militants commun;s· wons. On pense que son état n'est pas 

"'U.r exprimer son entier appui aux les nùnistères et qui redevient la capi· vie civile du J>'uple italien n'est pas con· rédigé avant que la révolution fasciste eO.t tes français n'auraient pas Hé hébergés par1 grave. 
~'n?ipes de neutralité.conformément à talc de !'&pagne. Le transfert s'est ef· cevable en dehors des principes du droit créé le Code du travail et l'organisation de. communistes belges. ! --==~=-=--~~------

loi à laquelle les nations représentées fectué au milieu de grandes réjouissan- romain. corporative qui constituent le fondement Autour des cantonnements des troupes goureuse pour empêcher toute propai•n· 
" •a conférence de Stockholm furent ces. E f' 1 · <-

n m, e mmistre dcdera qu'il retira le de l'Etat feileî1te . mobilisées on établit une surveillance ri· de communisre parmi les troup• 

• 



• 

ALE LO LA PRESSE TURllUE DE CE r~ATIN LE MONDE DIPLOMATIQUt:. sé dans les instertices entre les pavés 

La guerre anglo:franco-allemande 

Les communiqués officiels 
Le départ de M. von Papen de bois utilisés pour le tablier du pont. 

L'ambassadeur d 'Allemagne M. von La Société a ŒJroposé à la Mwùcipalité '
1 

' 
1

' 

Papen, a quitté hier soir notre ville de verser entre les pavés du bitume au COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUES FRANÇAIS 
_ .. ,.__,,,_ pour Berlin où il doit faire un bref sé- lieu de ciment, affirmant que la ~oli- 1 Berlin, 18 A.A. - Le quartier §énéral Parns, 18 A.A.- Les éléments de la li-

Tous /es oommentateurs de la pres.e bien leur sigiüficdion était-elle supé- jour. Il était arrivé le matin même d' dité du pont y gagnerait. Ellie deman- annonce : Ane du Iront ont été ru:;tifs durant /a nuit, 
du matin consacrent leurs articles d• rieure ? /Ankara. da à cet effet 55 ŒJiastres par mètre car- i Les troupes françaises oontinuèrent ruer tandis que de nombreuses embuscades so 
fond au voyage à Moscou de M . ~ü- Tandis que les esprits étuieHt occu -1 VILP.YC:T ré. La Mwùtjpalité y consentit. ' à abandonner les points qu'elles occu - déroulèrent. l~tense trafic routier et ferré 

krü Saracoglu. pés par cette question Moscou. revenant 1) , / Or, à la première pluie, on a consta- paient en .territoire allemand, entre la Mo- sur l'arrière ennemi .. 

M. Asim Us note dans le «Vakit> : au désir qu'elle en avait exprimé en son Vdayel du Ha!ay té que les pavés s 'étant gonflés, le bi- se/le et la forêt du Palatinat. Les troupes .Jf. 
Le ministre des affaires étrangères temps, réitéra le souhait de vo~ l:ami -1 . ll a été. constaté que l":' leLtres et len tum~ fut pro~té hors des fente.~ qu'i! allemandes réoccupèrent immédiatement Pais, 18 A.A.- Communiqué officiel du 

de Turquie, M. Saraçoglu est rentré tié entre nos deux pays con~oltdee pat telégrammes contmuent a porter com-1 devait servir a boucher. ll y eut alors ces localités. Elles capturèrent de nom - 18 octobre au soir : 

dans son pays après trois semaines de un nouveau pacte. C'est aprè:s qu'un me ll.d1esse, la.mcn_tion: •.vil~yet d'An- ,~nflit: la Société préten~t que Ja breux prisonniers'. 1 Sur le Iront, pas de changement. Gran­
négociations. Les commun'qc1és offi - accord fut réalisé sur J'e,,prit de ce pac- takya •· Le m1rustere de 1 Inténeur par Ville fit les fra1S du cunent a verser au Les forces aériennes allemandes pour -, de activité des éléments de reconnaissan­
ciels, tout en annonçant que ces échan- te que M . Saraçoglu. acceptant J'invi . une circ~laire, rappelle à tous les dépar- lieu et place du bitume. La Munie LP>•lité suivirent Jeurs opératf>ns contre les ports ce notamment entre la /lo~lle et la Sar-
ges ide vues n'ont pas abouti à la conclu tation des Soviets 1,arlit rour Mo:cou. tements mtc1esses que l'appe1lation of- refusait et insistait pour que la .Svciété militaires de la côte orientale britannique.! re. , 

sion d'un a.œord s'accordent à renon - Le fait qu'après son ente~te avec l'Al-I ~icielle qur dOLt être utilisée est celle de réparât son erreur. . Dans la rade de Scapa Flow elles atteisni-
naître que la vieille amitié des deux lema!me Moscou re.en:ut a son anc rn-

1 
.datay. Finalement, c'est ce pomt de vue qui rent avec des bombes de gros et moyen COMMUNIQUE ANGLAIS 

pays n'a subi aucun changement. ne co0nception d'un pac.te d'assi tance a- 1 Le prix de l'encre a prévalu. Du ciment sera coulé entre calibres des vieux navires de combat an - Londres, 
38 

A.A.- L'amirauté annonce 

P 
--'- J · t d tt 1 • d t li d bi '/ · 1 d' t · d , que Je nombre total des survivants du our (!Ompr<'uµie a JUS esse e ce e vec la Turquie en vue de toute ae-rMl - Les fabricants d'encre ont tenu une es paves u pon, au •eu e tun1e par 6 ais, en IP us au res navires e 5uerre. 

affirr.iation, en apparence contradic - sion contre les Balkans et la '1 r Noi. réunion au cours de laquelle ils ont les soins de la Société et à ses dépens. Un appareil de chasse britannique fut • Royal Oak • est de 4a4. Le chiffre des 

toire, il faut méditer attentivement le:; fut inteiprèté comme un in-l·_e -l e constaté la uherl~ extrême des bouteil- Les gtands travaux en 001,.5 abattu par les batteries anti-aériennes bri- morts est de 
810

· 

décl::.rations faite& à la réun:on du ~ou q•ie les accords ré<llt"é' a\f" l'A · "' - Jcs qu'ils emI>loient. FJles leur som li- Le Vali et président de la Municipa - tanniques. 1----·-----------­
pe du parti par l'honorable p2éwlent r.;ne oemeunüent i!an '.P c·'.lr qui a J \Térn à raison de 30 pia~tres la douzai- lit~. le Dr. Lûtiï K'rdar poursuit ses Au cours des 1ournées du 16 et 17 octo- allemands - un de ces avions était bri -
du conseil le Dr. Refik Saydam. v·ait étk p~tblié et fjt une ho1 ne ·nlprr-· i n0, a~crs qu'eux ... mâme,:; vehdent ia bou- entretiens avec le spéi.!ialiste des jar- bre, l'adversaire perdit ro avions : 1 tannique. Un français et un anAlais lu -

Il y a, entre la Turquie et la Russie sion d~ns les Ball" Il S. • . 1 teille ù'encre, pieine, à 5 piastres. lis fe- <lins du ministère des Travaux Pu.blics 5 d'entre eux furent abattus sur terri ·I rent abattus au Qours de combats aériens 
soviétique, 20 ans de relations arnica - Au cours des po.,rparlers qu se 0 0 t i·ont une démarche auprès de la fabri- qui se trouve depuis quelques jours en toire allemand par des appareils de chasse sur territoire britannique. 

les ; œtte amitié a été consolidée par un dérou!ès à ::\foscou entre ''Union sov:é-1 que de Beykoz et env;sagent aussi de notre viLle. Il aexaminé notamment le 
pacte de non-agression entre les deux tique et M. Sara~oglu ;e gou vcrncrnt.'n, vendre J'encre aux coopératives des é- projet, élaboré par ce technicien , du 
parties. Le pacte de non-agression tur- ture a déployé tous les effor,s po.sibles coles, da!ls de grands bocaux, comme jardin pour enfants qui doit être z.mé­
co-soviétique est aujc-urd'hui "n vi- en vue de corcilier ses engag_me ·ts e- cola se pratique couramment en E.'uro- nagé en face de la résidence personnel­

UN "NON' DANGEREUX 
gueur. EJn outre, au moment où la guer- xidants avec J'Angkterre et ln Fr<lnce pe. Ainsi on pourra éviter une hausse le du vali, à Nisa.nta.'§. 
re a éclaté en Europe centrale on a vou- et le noint de vue soviétiqu . Les gcu-,du prix de J'encre qui aourait de péni _ En ce qui a trait aux futurs théâtres 
lu confirmer et développer à la fa\•eur vernements anglais tt français témoi - bles conscquences pour les élèves pau- de !a ville, on précise qu'ils serout au 

Voici Je texte inté&ral d'un récent ar- Londres et Paris. 
tiCie de lvl . VirSinio Gayda, dans Je Mais dans tout le discours de Chamber-

d'un pacte d'assistance mutuelle les re- gnèrent de compréhensio:i à l'égarl ù vres. nombre de deux ; celui du Taksim sera 
lations amicales de la Turquie et des .Ja situation particulière de la 'l'uro_u:e Le papier cheT construit par un spécialiste français de 

« Giornale d'Italia>, dont une dépê-
che nous avait apporté de Jarges ex 

tain apparaiss..::nt évidentes, semble-t·il , 
une intention n~ative, une attitude cris­
tallisée dans la volonté arrêtée d'intren -

Soviets dont la politique respective a- et de son ancienne am'tié ave la Rus- L . . 
1 1 

• r enommée m ondiaie ; les plans d u théà-
. . . . . e com1te pour a utte contre la spe- t d 

va1t toUJours converge vers la sauve - sie · ils firent preuve a cette occaSJon 1 1 . d . . re 'Hiver de Tepeba1i ont été dressés 

traits . 

Le discours prononcé par le premier 

britannique en réponse au discours de Hit-

sigeance. 
. . ' jeu at10n a cnten u ces iours-c1 les pa-

garde de la patx. Les premiers contacts d'un esprit d'entente que l'on ne put t· d .11 Il . par l'ingénieur M. Arif Hikmet. . . . . . pe iers c notre VI e. s ont déclaré 
entre Ankara et Moscou avaient do:ire qu'enreo'istrer avec une reelle sat1sfac-

1 
. d . Notons qu'un casino à l'or!entale dent 1er provoquo une réaction nette et com -

SUR LE TERRAIN DES REALITES 

1 
. , 

1 
t d' . t . 0 • • , 

1
• . que es pnx u papier ont haussé en 

1 
la Le premier britannique insiste sur le cas 

'espoir qu un pare1 pac e assis an cc tion. Ils ont coru:enti al accrota. on, k . d dur· · lt' 
1
, es P ns seront également livrés par un préhensible en Allemagne, une peI'plexité d 1 p 1 11 1 d 1 · . -

1 
_, 

1 
B lk . · raison es icu es que on rencontre . . e a o ogne. par ·o e a restauration 

pouMrra1~el:1'e conc u uans es a ans et notre part, du ~nt de :ue de Moscou. d'.lns l'importation du papier de l'étran- m~~nie:11r turc sera aménagé à Bayazit. inquiète et tout aussi compréhensible par· de ce pays. Mais son discours aurait dO. 
ta er 01re. En ce moment ou l'on eta1t conva1u_, u L C . . , . . a eté décidé que l'ex.propriation de mi les diverses nations neutr...:s d'Europe. s'adresser à trois auditeurs différents: à la 

On pta
·t · ft d . . . ger. a omrrus.,;ion na 1pas iuge cette 1 escom 1 pouvoir pro 1 er ans que rien ne s'opposait plus a la mo-na- . al bl uf . Ell . a villa de Tevfik Fikret « Asiyan • et 1 Ce discours, dont nous n'avons eu qu' Russi·e, pui·s à la Lo' thuano·e, et non à la 

bu d f 
•t · M . . . . . raison v a e et s fJSante. e a m- d . . .. , 

ce t u voyage que erai ~ oecou turc du traite turco-sov•et que, le go•i .t, 
1 

h . , . u t erram ou sera erige le pailais de la hier (le 14 crt) le texte intégral, révèle en seule Allenlagne. Ces trois Etats, en effet 
M S 

1 
stit 

1 
· •t d vi e es marc amls de papiu a apph - Vill , S 1 . araçog u, pour re uer a Vlsi e e vernement des Soviets a fait de nouvel-

1 
. . • . . • 1 e a u tan Ahmed se feront par ap- effet, à la lecture attentive, trois caracté- se trouvent aujourd'hui, quoique dans u-

M. Potemkine. les .nropositions qui étaient inaccepta - q
31

uer _ets prix .qm etaient pratiqu~ le 1 plication des dispositions de la loi ristiques négatives et aucun esprit cons-

f 11 
t d M aou au soir en cas contraire, ils se-Id' • . ·t· _t bl' . . . ne mesure différente, sur le territoire de al 

Mais les pourparlers de Moscou n'ont hies. Il nous a a.< u re ourner e os- ront l'objet de sanctions. A partir d 'au- . , U: ere. pu te • · Cette. decis1on a , tructeur. . Pologne de Versailles. 
pas abouti à un résultat concret. Pour - cou avec de profonds regrets. . rd'h . . . ete presentée pour approbation, au mi- 1 Les caractères négatifs sont: le récit im- . 

quoi
. •. Parce que l'on a formule· a' "os- Nos re,,_,,,s ont trait à ce que nos re- JOU m les orgarusations du commer- nistère de l'Intén·eur é · d é · · éc"~ · 1 Chamberlain veut aussi contester à l'A:-

,., ,.. v• ce re· <Fion al et d la di ti d !" . pr cis es venements qui ont pr ~e e 1 à 1 R . 1 d 't d ,,__. . , . b. e - rec on e eco· emagn·I! et a uss1e e ro1 e pra;"l._111· 
cou une série de conditions nouvelles. lations amicales avec la Russie n lW 1 nonue· de concert a 1 Oh b d MARINE MARCHANDE conflit en Pologn~ et constituent, suivant d 1 f' . d d . é d l'E .~1 , • vec a am re e 1 . . . nenc:e ans a 1xation es estin es e • 
allant au-delà des bases de l'entente fi- pas été confirmées par U'! accoru m· . Commerce entreprendront de severes LA REPRISE DU SERVICE Chamberlain, cle fond sur l.equel se dess1- tat polonais . On ne peut pas oublier que 
xées de concert avec le commissariat cial. Sinon. il n'y a aucnne raison •.~ur enquêtes sur le marché et des poursui- EXPRESS DE L'cADRIATICA•l n~nt les propositions de Hitler>; le refus etc Etat, créé à Versailles à la faveur d'u· 
des affaires étrangères de Moscou. No- que cette am'tié ~oit compromis•. t . d' . . . N . . d accue1llir ces propos1t10ns sous une for-

tre t 
. . ne o'e-t pa". encore exp•.,·que· poclr'JUOI. es JU iciaires seront entamees à l'é- ous appr-enons avec pla1s1r que la j 1 . ne inflation et ~n dépit de l'opposition rsi-

gouvernemen a Juge que ceo nou- ~ - o .• d d . . . So 'ét. Ad . . me qu·c conque· l'évidente évaswn en ce 

Il 
'ti 'tai t . au dernier moment, une pareille 'iO' 

1 
ba.1 e ceux qui seraient convaincus ci e ,« r1at.1ca » reprend les voya-1 . ' ~ . sonnée du premier ministre britannique 

ve es propoSl ons e en en opposi - de •e livres a· la spéculati·on. ges de sa ligne Express pour l'Adro'at ·o- quo concerne la tache de préciser les buts · , • · · · M d'alors, Lloyd George, et en dépit des dou-
tion avec les accords conclus par la de conduite acte smv1e a o ou . :...A MUNICIPALl~F que. Les départs auront lieu tous les 14 1de la g~e~re franco-bnt.anmque et le de-
Turquie avec l'Angleterre et la France clé ffi est apparemment dans le :léve· - jours. Le prochain départ d'Istanbul à stin de l .b:urope à la suite de cette guerre 
et dont nos amis soviétiques avaient été loppement des événements. D'ailleurs Le pont « Gazi » desti'nati'on d ' lzmi·r, Le Pi' rée, Br 'indi'si·, oui touche les intérêts vitaux de toutes 

tes et des alarmes du chef de la délégation 
de l'Afrique du Sud, Smuts, a été con· 
fectionné sur des lambeaux vivants des ter-

informés. On s'est rendu compte quA l'éventualité d'une agression contre la Un nouveau conflit qui avait S"":!i V · T . les nations européennes. ~"' en1se et rieste est fixé au .i·eudi 2 ritoires nationaux allemand et russe. 
les offres qui nous étaient faites n< Mer Noire et des Balkans à travcrn le entre la Municipalité et la sh..;c·té char-~· novembre. Le motonavire de luxe « E- LES RESPONSABILITES DU REFUS D'a.tlleurs, dans son discours, Hitler a 
comportaient pas en matière de sécuri- Détroits pouvait apparaître comme U· g~ de l~ constru?tion du pont « G-.i.zi • gitto > quittera les quais de Galata a' 
té des garanties équivalentes aux enga- ne réa.lité avant la conclusion de l'en . Vlent d'etre aplam. 12 h L dé . Chamberlain a tenu à affirmer que «Hti- laissé clairement entendre que dans son 

. · es parts suivants auront lieu 1er a r\.'.poussé toutes les tuggestions en plan de reconstruction et de paix la res .. 
gemeds qm nous étaient dcman 16~ tente entre Moscou et Berlin. Après l' Conformément au cahier des charges le 16 et le 30 novembre à m 'id' é 1 
Enfi Il 

· · d t 1 R t 1 Ail d 1 S "t' d . 1 ga e faveur cl une solution pac1t1que tant qu'il tauration d 'un Etat polonais à l'intérieuf 
n ces nouve es 'Prop=tions rus . accor en re es usses e es e · .:_~_oc1e e, u ciment devait être ver-' ment. 

ses se sont révélées inoompatibles avec mands. et ::.prl.-s que les premiers eurent n'avait pas écrasé la t'ologne• . cette a.f • des hm1tes nationales du peuple polonais 

les dispositions de l'accord de Montreux amicalement fermé aux seconds la rou- • l. c·,(' l l l ltd •. ~. a u .x (• ~ ~ :.· ~ ' finnation ne peut trouver sa conl1nnatioa est également prévue. 
sur les Détroits signé il y a trois ans a- te des Balkans Pt de la MPr Nolre, quel- ....f(.IC ~ ' '- - ~ : 0 ~ dans les faits. 1'.n réalité, :Hitler a accep~é .b:n1m, en évitant de définir par un Jan· 
vec la participation également de la le agression peut-on redouter en ~'.'er les deux propositions taites par Mussolini gage hmp1cte, 11nméc11atement accessible l 
Russie soviétique. Noire pour que la conclusi'>n d'une al- ( l c. ( l s • j i \ Te ~ pour une solution pacifique, tant celle du tous les peuples d '.l!.urope, les vrais buts 

Si, comme on l'avait envisagé, un pac liance défensive entre les Turcs cl; le~ .;:,. • • 31 aoO.t pour l'examen du proo•eme po - de la guerre lrsnco-bntanmque, Je premier 
te d'assistance turco-soviétique avait Soviets puisse s'imposer ? ~-~ lona1s que celle en laveur de la suspen - bntanmque veut refuser le crédit à la pa· 

été 
· • à M • * p s1on des hostilites, du .:z septeznbre, quand role du .r Uhrer et i...:.: lui oppos'i:=r l'accUSS .. 

SJgne oscou, la Turquie et les . our sa barbe ge, mon premier soir sera de raser cette 
Soviets auraient cq,'lclu, en fait, un al- M. M. Zekeriya Serte/, dans Je cTan.t C est un v1e1Uard bien mis, à barbe b'an- barbe qu.i a t:Lé cause de ma mé l'action polonaise avait OeJ& renau lè con- de prequents « renversements de la politi-
liance militaire pour le maintien de la réc:ume I'ob1et des négo<:intions turco- che et qui s'exprime a-..ec corriponchon, à je l'ai juré 1 saventure, fht inevitaole. Ce n'est donc pas à Hitler que h1tler1enne.:. L n1sto1re pohbque eu -
~ dans le bassin de la mer Noire . soviétiques de Moscou et conclut en la façon d'un ancier1 fon.:tio.1 ,,mre de !dl A . . et à l'Allemagne que l'on peut imputei ropecnne de l'après-guerre a offert de• 

• S bl' p . . qui croire \· auiourd'hui l'irréparable. exemples trop treq· uents d I portJ 
dans le cas où une agression contre les ces termes : " •me orle. Il a le visage stné de ba • Un accident de 1 . 1 t • ans <<1t rap 

L T 
· t F.t t · 1 f a circu 8 ton s'est pro- Il t d ' tr ' J inlernattonaux, de paroles donn'-s solen· 

Soviets aura!t eu lieu en Mer Noire et n urqu1e e~ un • a qui ce trou, .. e a res et les yeux eau beurre noir>. duit aux abords de Md:idiyelcpy. es emon e, par contre, que e gou· C't: 

dans les Balkans, la Turquie aur&it dé- sur la rottte conduisa.nt à la 1'Ier Noire Voici en quels termes il ~xpose son 8 _ 11 y a, à ce propos, deux versions, nette- v ... rne:n1ent polonais n'a pas voulu accep · ne.1lement ec qu1 n ont pas étC maintenues 
fendu ce .pays par les armes . en corn et à la Ruqsie. La TurqWe est comprü:;e vc:nture: ment contradictoires a . , ter à b:n1ps l'10v1tation allemande pour uu pour que l 'on puisse au1ourd'hui imputer 

• _ . . . . , . . ... 1ns1 qu on pourra à · à 
}>ensation, les Soviets auraient défendu rl~n.s la ligne de secur1te que.~1'to<:>cou . - C était ver~ le soir .. ?\.1a tache quoti-f s'en rendre compte. exan1en diplomatique direct Cles problèmes cnme rt1uer le manquement à sa pa· 
la Turquie en Mer Noire et dans les des1re tracer autour des frontteres so- diennc achevée, JC rentrais à pas lents chel Suivant les résultats de l'enquête me - en suspens. 11 est prouvé aussi que, de la role qu'on lui reproche. 

Balkans. Le fait que ce pacte d 'assis _ v'étiques. Le traité d'assistance récip;:o /moi, à B.sikta~. quartier Abbasaga. A née sur Jes lieux, le chauffeur de taxi Bür- part d·autres parties, on n 'a pas attribut: C'est à la vénté historique qu'il appar· 
tance mutuelle n 'ait pas été sigi1é n(' que que les Soviets auraient conc'u a-1 I'c.ntrée de la rue Losbahçe J'entendis des. han se rendait à toute vitesse vers §' r uno attennon suffisante aux propositions tient de préciser si k prétendu renverse . 
provient pas d'une opposition d'intérêts ·cc nous et le bloc de la Me1· No;re r llÎ cns: jvenant de Zincirlikuyu. Au passa:e' i; modérées et précises, énoncées de source ment de la pohl:!que hltlénenne n'est p•' 
entre les deux ipays. La f orme intxtri- .aurait été CI~ dans ies Balkans a,1 - - Au secours ! A l'a:de ! Police !... rencontra un pa~sent, Tahir, n'eût pas le allen1anae, pour la solution pacifique du seulement la réaction naturelle et néces-
cab1e revêtue par les affaires de !'Eu-Iraient g.aranti la frontière méridinn<tl,.. .Je vis a!ors deux hommes qui se bat-lten1ps de freiner en raison de la force a.:- conflit. sa1re au r..:;nverseinent des positions d~s 
rope a oonstitué un obstacle à cet effet. ld('S Soviets. 1 ta1en: et Un'- i,!'une femme qui se tordait 1 quise, renversa le piéton et le tl'aî Chamberlain a parlé de désillusio!l pays avec lesquels elle s'est trouvée en 
sans que ""Ur ce1a Je moindre chan"( - '[ais, ainsi que l'a exp!·qué le Dr llo les bras Je dl'sespoir en poussant des cris ne longueur d'une .. . d na sur u- quant au contenu des propositions de Hit- contact avec des proolèmes vitaux n..n • 

1"'"" ~ lk ,... . ~ . 1 a1za1ne e mètres. TA- y-·· 
ment ait été apporté à l'amitié entre 1€s 1 ;:;aydam, le~ Soviets invoquant le décl>1rants. Dès qu'elle m'aperçut, eUe 50 hir est très grièvement bl sé 1 . Ier. Mais pour kur opposer un refus.pour dants. Aucun doute ne subsiste, par e-'1' 

I r.'~ ·t· d · · , éc' · . / es enpuSleurs deux peu.pies. Le communiqué pub'.ié à ·~cess1 e e la s tuat1on nouvdle. out pr 1p1ta vers moi: parties du corps. autant qu'il est couvert par une argumen- pie, quant au renversement effectif de l·• 
Moscou au départ de notre rninistre des in1s di::i- côté les principts !.iUr les1u~l 1' - Venez, cria-t-elh.:. Séparez-Jes ils 1 Bürhan ni~ que la vites d h. tation variée, il ne s'est même pas arrêt~ politique polonaise qui, dans les derniers 

af 
'on s'éta·._ d' t•. t t C ' 1 se ese mac ine ."\ . faires étrangères en témoigne · ·,,, accor e an eneurennent e' von se uer. e sont mes frères. 1au moment du dram .t été . et examiner leur substance. Il était évi - t1..mps, n'était plus celle, modér~ et conci-

• 1 • t f · • 1 • · ... . e a1 excessive. 
C'est-là l'e"""ress,·on de t / nou~ on ait <le nouvelles offre~. l\ ou J a1 cOUJOUrs eu horreur des voi·os de Cosi fan • tutti M · .1 aff' dent que ces propositions, étant donné liante du maréchal Pilsudski et de son so· 

... .t' no re cons - 't• d l' . . . . f . ··· ais 1 1nne que Ta-
eienee et non une simple formule dip!o· e 10ns . ans oblig~t10.n de con.c1]Jer ces' ait et des queroll.s. J e voulus passer ou- hir était accompagné par deux amis. Ce qu'elles étaient formul~s en présence d'u- lide accord avec l'Allemagne. 
matique. L'évolution ultérieure des évé- proi:ioo,itto:s av~ ! al.h~n.;e qui .1011!; u- t:e . .1'vla1s la ieu.ne femme dévina mon in- sont ces derniers qui, sous couleur de p/m . ne grande assemblée politique ne pou _ I L'ANXIETE DES PE 
nements le démontrera. mt a 1 An.,le~rre et; a .a France. Ainsi, t.nt10n. Elle m mterpella alors avec vio- santerie l'auraient poussé contre l'auto vaient avoir qu'un caractère général. Hit- UPLES 

* M. Hüseyin Cahid Yalçin retrace , 
dans le « Yeni Sabah > un h1stori 

que des pourpsrlers qui s'étaient 
déroulés parallèlement entre ru. R . 
S. S. et les démccraties occidentales 

et la Turquie et ces mêmes puissan -
ces. 

Sur ces entrefaites, un accord a été 
réalisé entre l'Union soviétique et l'Al­
lemagne. Le national socialisme renon­
çant aux territoires russes qu'il consi­
dérait comme un terrain d'expansion et 
de conquête qui lui était offert en Eu­
rope, s'alliait à son ennemi juré le com­
munisme. Cela su~ita dans le monde 
ent;er une vive surprise et une grande 
curiosité. La 1>0rtée et le contenu de ce 
Pacte se bornaient-ils aux dispositions! 
du texte officiel qui en éta: ~ publié ou 

1 

tout Cil procedant a des échang s le lence. , Tahir e t b . · Ier n'avait pas l'intention de formuler dé- Le discours de Chamberlain laisse - a:Jr. ' 1 1 ' n om ant, aura1t heurté les pn- d E 
vues avec pos :es sur ces p.ropos·t:oneo N'êtes-vous pas un homm'e me re-boue. Jà _l'ordre du jour d'une conférence. Il a-1 ~ne l' u~ope peripl.;xe. Mais il n'est pas 
nous étions daus l'oblig1tion de Je:> har cria-t-elle en me foudroyant d'un r~garJ Bürhan n' . , é 1 vait soulement examiné, dans la marge de dit que, dicté à un belligérant par les né· 

• ... • . • • , . • .t 1e avoir train e corps de la 
mon1ser avec le.:l> necess1tcs de notre plein de mepr1s ... Et dire que vous avez victime sur une d 'st d temps entre la paix et l'explosion de la cessités de la polémique, il représente wu~ 

• . , • 1 ancc e 10 mètres. 
propre secunte et a\:eC nos en(J'a""e _ une barbe ! Vous devriez en avoir honte' 1 Après interrogato' d guerre, quelles pourraient être ses tâches. te la pensée du gouverne1nent britanniqtP-= 

. . , c ~ , . · ire par evant Je 4ème 1 
ments mternat10naux. C est cc qui a 11 n y av.'1t plus à hésiter.Un peu pour juge d'instruction 1 h uff , Mais ses propositions apparaissa1ent suf- et la réalité historique de l'Europe, tel e 

t 
'b .. f . d 

1 
, e c a eur a é,é ar- f. ,.1 1 con rr1 ue a aire urer es pourparlers mon prestige de mâle et un peu pour ... ma rêté. 1santes pour traC'er, avec une clarté con- qu 1 peut a voir. 

La Turquie ne modifie pas sa politique barbe, j'ai dû lne mêler à la querelle.Vous U . crète, le plan de la reconstruction de la Le «non• est dangereux. 
pacifiste loyale. Ellie ne dénonce pas les voyez dans quel Hat j'ai été réduit 1 j L n vieux comple nouvelle Europe que le discours du pre - Gouwrnements et peuples _ et les bri' 

· · E . · ·.. e nommé Ali habita t à F u • ·· · pr1n~ pcs sur lesque1s nous nous étion. r t tou1ours très grave Je plai'gnant se bl'' C . '. 0 ener, ~ <u mier britannique "-aJement désigne parmi t · t 1 ,, -t u add '-is. ann1ques out es premiers _ vOUUJ o" 
accordés depuis des mois avec les So· rassit au milieu des sourires amusés de es1, avait eu jadis d .... .os démê!~c; • h.;S nécessités immanentes d'une honnête et méditer sur ce danger qui touche le sort de 
victs. ~fais les Soviets ont i·nsi· •e· ''"r la· l'auditoire. · p~ur une question de femme, avec un cer- sOre vie en commun de l'Europe. En som- ·-" -~ / t Bedr' chacun, la défense même de la civi1isatl"'' 
11écessité de conditions nouvelles en rai- La suite des débat f ... . à a1~1'é L C'ét~it u~e vieil~e affaire,biet. mt> ses propositions étaient suffisantes européenne. L'irréparable n'est pas encore 
son de la situation nouvelle. te ul1..tritur ,.,s u~ rem1~e une ~a- ou. 1 e, et dont 1 héro1ne avait disparu de· pour se diriger vers des négociations où E d ·e! 

Il appert d d
. 1 t· d .. e, pour l ~ presentation des poè- puis longtemps. Mais le ressen"ment sub- survenu. t· ans le discours du pr•"'' 

es ara tons u r 2 -1 c d d · , H l'on aurait pu traiter tous les problèmes · · tr b ·~ · etlt 
t .. ~.::> es 1 ent1te des prévenus sistait d 1 . m1n1s e nt..annique lui-même se dess1n 

de t d iJ 
. ans e coeur de Bedn L'autre o« en à n u conse que ces conditions n'ont A la sorti d b"b . . s 1. susp1..ns, commencer par celui de la les horizons d'une Europe nouvelle et pl\ls 

pas pu être acceptées 1 e . u ' unal, le héros d, cette il a rencontré à Çibali son rival de jadis . Pologne et préciser, dans leur substance ' de 
· aventure a fait cette déclaration déf ·r Tout d .tt . juste. Une guerre, avec ses dévastation• 

1 o Parcequ'elles . in1 ive e sui e, il a saisi son couteau Et iJ les véritables conditions de la paix euro - • 
. dne nous assura·e'1t au reporter judiciaire de notre confrère le en a porté plusieurs coups au malh . . vies humaines, de biens et d'esprits.- f1 :;as au pomt e vue de la sécurité, •Son Telgraf>, M. Haluk Cemal: Ali avant que œlui-ci eut le tem eu~~u • péenne auxquelles sont intéressées beau - pourrait qu'éloigner et renverser la réalité 

es ava.ntages correspondants aux Me mêl . . ps es- cou.p d'autres nations et dans lesquelles de cette nouvelle Europe au 11·~u de la bA' 
(

Voir 1 . - - or 1ama1s encore une fois à u- quuisser un 1este de dMense. Le blessé é d • 
a suite en 4ème pa"') ne querelle ? Jamais ... D'ailleurs d~s que été transporté à l'h""'ital. a· r st ent les garanties authentiques de l'or-; ter, conune l'attendent les peuplt<I Ill' , 

. tri u" ' son agresseur a dre européen, invoquées ""alement pari xieux. 
ces c1ca ces auront disparu de mon visa- 6té arrêt6. -.. 
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BE\'Or.LU -a 

l oitlez-votts êt e soigrté ? 
M o n s ieur 

Suivez alo1·s les cotiseils de 
Ma d ame 

Visons, renards, hermir1es, astrakan. loutres ... 
••••••••••• •• •••••••• •••••• • Il est aussi indispensa - • 

La Fourrure, Reine de la Mode 

U n art qui tient du prodige 

Les saisons changent, 
mais, heureusement, la 
mélancolie que la fuite d . .1 

temps laisse au coeur de. 
femmes est compens6c 
par tout ce que ces cha:1-
gerr*'11ts apportent de 
nouveau, d'imprévu, de 
chamant dans le domaine 
de la mode. 

Reine incontestée de ce 
domaine de !'élégance, la 
fourrure voit sans ces..., 
croître sa faveur ; juste 
récompense des immeme• 
p~grés techniques réali 
sés dans l'art de travail -
Ier les peaux de plus ea 
plus souples et de pluo e.1 
plus légères. 

Certles, de tout temps, 
les femmes se sont enve­
loppées de fourrures pour 
se défendre contre les rt· 

gueurs de l'hiver, mais 
nous so=es loin <ks 
lourds manteaux de jadis. 
qui épaississaient la sil -
houette et en détruisaient 

••••••••• 

Une jolie toilette que vous porterez sous votre manteau de fourrure. 
A remarquer que la même robe est portée par les trois mannequins 

l'harmonie. Aussi, n'est-cie pas plus semblait destiner à un rôle aussi fiat- voris des sportive.. ; la martre zibeline 
maintenant un simple souci de confort teur. 1' permet de réaliser des amours de bo-
rnais b ien une coquetterie avisée qui * !éros qui sont le charmant complément 
fait régner la fourrure quelle que soit la

1 
L'art des grands fourreurs tient du des robes à tendances rétrospectives. 

saison . . 1 ~ro<Hge : Ce sont des •. créateurs.• ~t Et de,·. renat'ds ... tous les renards. 
Ravies par ces pelages que nen ~e iamalS terme ne fut mieux apphq~e. Renards argentés, très argentés, tou -

peut égaler, les fe=es veulent en e-1 Toutes les pelleteries sont emrloyees jours si chic. Renards rouge-feu pour 
tre vêtues à toutes les heures du jour. celte saison dans les formes les plus le sport. Renards bleus. Renards blancs 

.costumes du matin, .tenues d'après-: variées pouvant s'ad:i,pter à chaque s11-

1

. lustré-s dans toute la gamme-. des cou _ 
trud1 et vaporeuses tollettes du SOIT, houette. leurs tendres et harmonieuses. 
s'accompagnent de manteaux ou de1 Le tailleur garni de fourrure et la pc-
garnitures travaillés à miracle. 1 tite veste de loutre ou de castor s'im-1 Aucune peau ne peut remplacer le re-

Les somptueux vison, breitschwanz, posent de plus en plus surtout dans lesi nard si seyant dont le poil léger et doux 
hermine, restent évidemment l'apanage pays ayant un climat de demi-saisons joue si agréablement près des visages 
de quelques privilégiées, mais, croyez-1 durant une bonne partie de l'a~née. Il ou lout le_ long du corps, rendant t~u­
moi, vous rpouvez être élégante avec des La vogue de l'astrakan ne frubht pas JOurs plu• ioLes ks femmes qui ont bien 
fou rrures plus modes~s et même enl et l'hudson semble gagner du terrain ;! raison de tant les aimer. 
utilisant certaines peaux que rien ne1 l'herrrtine d'été et l'agneau gris sont fa- Rosine 

. 
• 
• • • 

UN SE(~llEl' 
S. :\l' I~ 

• ble à un homme qu'à une 
• :tlemme d'être net, soigné . • 
• agréable à voir. Cela, chè-
• re Ma.dame, n'est pas un . 

• l r~ 
,a, toilt:tte à 

froid ' 

. 
• indice de frivolité. mais 

l'eau . 
• • 

t courtoisie pure et simple . . 
• . • • • Si l'on voulait résumer en une • 

Jules César, qui n'ava 1 

rien d'une femmelette. se 
faisait pourtant épilr:r a­
vec le plus gran1C":c'n .... 1n­
·poléon s'inon'ia· .... ~. ~ 'lu 1 

Cologne. I~an1a -t ... ~. qui 
fut un granJ homm•' ro 
litiquc en m":ne t-.1np 
qu'un gr:u1J im .t" t : 1 ! 

d'une élégance r·1ffi ,.:.e. 

! courte formule les traitements de! 
!be"uté, il faudrait dir&: Nne J'Unai•! 
.! o;e laisser aller à la mollesse. Se le-! 
!v1.:r tôt, rnarcher, fa1ra du sport, sur·! 
•vailler son régin1e, fuir la !Jo11ne eau! 
•chaude qui an10\lit lt:s cho.1fS et n·ac-~ 
+uve pas 5uftisan1111ent la circulation! 
•du sang. L'eau froide, c'est la s3nté!! 

~Et c'est l'hiver que la toil?tte à l'eau+ Votre n1ari 5a rnse-t-1 1 

+r ·aide vou• fa~ le plus de bien. Mais; 
+qu dit eau ~roide ne dit pas force -+ bien ? 
.;1nenL eau glacée. CC'ln1111encez donc. 

Vous, Madame. qui e:w 
gez avec rai~on de votre é­
poux qu'il so·t toujourd 
méticuleusement r a s é 
vous aurez droit o toute 

+par vous asperger, avec une grosse é-O 
+po:igo. d'eau .qui soit plutôt chaude~ 
• que froide. Progressiven1ent, sans? 
!1nên1e vous en douter, vous pasGerezt 

• 

~de ~5 deg •. .Js à 30. t 
l ! Pour rr·ndrc une lotion ou une! 

1 ~ do·1che froide. H faut toujours choi-! 
!s;r un rnon'lent ol.1 l'on a très chaud.+ 

sa reconnaissance si vous 
lui indiquez la manière de 
le faire sans douleur et 

L'homme élégant est bien rasé, prend 
soin de ses dents et de ses moustaches 

•immédiatement en sortant du lit ou+ sans qu'irritation s'ensuive. 
• Avant de commencer l'opération du +aj"lrPs un-.; c-éaiic~ de cultuïe physi -t 
:-que. Lorsqu'on a froid, l'eau froirle + rasage, votre mari doit se iaver la fi­
t est détc~table. L'eau froide pe<•t êtr~+ gure en froltant énergiquement a•e~ 
• d · une éponge assez dure. •.un très bon rernèdc ans certain~ t 

Après le rasage, certains hommes ai-
+cas. • d 
• ment l'application e la serviette trem-• Si vous souffrez des jambes, vous. 
+éprouverez un grand soulagement en! pée _da~s l'eau très chaude et essorée, 

et cheveux .... s'il en a 

hile l'o:ieur du tabac. 

...et une bros!>e à ongl2s 

Vous donnNez à votre mari une très 
bonne brosse à ongles 
pœnma:le ou un liquide 
toutes les impurebés. 

; ainsi qu'une 
qu' détrui"<: 

De belles mains d'homme sont aussi 
belles que de belles mains de femme. 'lotionnant matin et soir vos jam ! a.ppliquee sur le V11sage. 

•b d' I' f 'd ' • Dans ce cas, on fait suivre d'une Io- Attention à la calvitie • es avec e eau roi e. • 1 
• . . . • · tion alcoolisée ... D'autres se servent 
• S1 vos chevilles ont t endance a , 1 • 

1 
t d' d Col d 1 

. • SJJIIlP emen eau e ogne ou e a-• gonfler, si vous n'êtes pas tout à fait· 1 
! contente de leur finesse, faites pou-! vande. 

1 
• d b à d t 

• er tous es n1a 1ns une au· 

Enfin faites tout au mnde pour que vo­
tre mari ne devienne pas chauve. Lut­
tez avec lui, contre la pellicule, rongeu­

• 1 1 t' h • i Donnez- u1 eux rosses en s ... 

!teur de dix centimètres d'eau froide+! Donnez à votre mari deux brosses à Dès que le front de votre époux com­

•dans votre baignoire ou dans le tube. ~ dents ; il en utilisera une le matin, J' mence à se dégarnir usez des lotions 
: et piétinez dans cette eau pendant 2! lautre le soir et les trouvera ainsi tou- ad hoc. En tout cas, qu'il ait aussi, une 
!ou 3 minutes : au bout de quelque•ljoum sèches ce qui est iruiil\Ptlnsable magn'fiquc brosse à cheveux bien dure 
!temps, vous_ aurez les attaches beau- t pour le bon ~ntretien des dents. et enseignez,-lui ~ ~brosser comme il 
;coup plus fines. • Tout comme vous-même, il ira deux convient, c est-a-dire en 100 coups de 

Les lotions fro ides sur les seins ; ou trois fois par an chez le dentiste brœse donnés d'arrière en avant de fa­
! sont un des moyens les p lus connus . pour fai.l-.e enlever le tartre qui J:;eul çon à aérer la chevelure nons pas à la 
! pour garde r une belle poitrine. La+ !cause le fâcheux déchaussement des plaquer sur le crâne. 

se des racines des cheveux. 

! plupart desfemmes essayent de le + ' dents. S'il fume beaucoup, il lavera ses Ne croyez-vous pas, chère Istan.bu -
!taire mais elles ont tôt fait de trou- • \dents une fois •par jour avec un peu de lienne que si votre mari suit ces bons 
!ver cela fastidieux. Qu'elles sachent! bicarbonate : cela les blanchit et anni- principes, vous ferez, vous et lui, figure 
!donc que ce qui importe c'est la ré- · 1 -·- _ ·-·- de couple idéal ? 
!action causée par le froid . E lles n 'ont! A L'EXEMPLE DE LA TURQUIE Marcelle 
• pas besoin de s'asperger d'eau pen- ! 1 KEMALISTE N. B. - Voici éventuellement, pour 
tdant dix minutes une ou deux mi- • l M ~ Monsieur votre époux, une excellente 

-----------------------------------~--~-~ ;nu~suffi~t + ves Ie~~es form~d~~~~~~= • sespéré, à la d,rnière heure, le 4 février, AR MAN 
0 

E • Les danger s de trop aimer dans une petite rue des Ternes, Georges• pa1•tout eu ••• •• •• • •• •• •••••••••• •••••• 
mit la main sur un manteau d'astrakxn LA CR INOLIN E 

-------

les pelleteries 
----~-----

Le manteau d 'astrakan g.cis 

gris. 
- Une splendeur ! dit la marchande. 

Regard .. z-moi ça ! Tout beau, tout pro­
pre. Et pleine mode : y a pas huit jours 
que je l'ai ! 

Le soir, la crinoline n'occupe plus, loin· 
de là, la première place. Elle a cédé le pas 
à la lign·e droite dans laquelle l'ampleur 
se trouve répartie tout autour de la tail · 

}iulande 
Un étranger parcourant la Finlande vit 

partout des femm·Ls au travail : elles é­le, mais plus souvent rejetée en arrière , 
Ce qu.elle en d"1sa·t c•e·ta1"t pour f1"n taient médecins, professeurs, receveurs de 

Alcool 90 degrés, 1 litre ; Essence de 
lavande, 30 gr. ; Essence de bergamote 
2 gr. 

DANS LA HAUTE COUTURE 

1 'u1ivelt 11 lés 
--·~-

· 
1 

' u- ou retenue au creux des reins en masses 
P rintemps. Il fait encore frais par mo·

1I de Gtorges,s'entend) de faire na1tr ... · Pic:· le1nent annoncer le prix de 12.000 Après parfois très volumineuses, et ceci en me!- tramway, on en voyait dans les us~11es tats très nets auxquels la couture a atte!~t 
men'-, mais déi·à le soleil vous tiédit bien. rette. Elle avait fait ça la nature, cxa::: d·âpr\;s marchandages, Georges !'obtint d eff ... comme ouvrières, dans les ministères con1- .:tans s..:s production actuelles, après la len-

U) nageant par evant un et extreinemcnc . 

Il est intéressant de constater les résu:-

C'est le tern-ns où les fourrur~s quitteut tement le 6 fC:vrier, et on était fin janvit:r. pour 8.500. Et c'est vrai qu'il avait l'air . é rf . , é m·~ fonctionnaires. Elles étaient jourt1ahs-
,.., a1ust , pa 01s meme entrav aux genou"t. 

les épaules de nos compagnes pour aller Le 5 février, donc - si, en huit jours, très bien. 
1 
----'"""~-.---- _ _ tes, jouaient dans les orchestres, ensei -

passé l'été dans des chambres froides. Georges trouvait un n1anteau d'astrakri!1 _ Ecoutez, dit-il, il faudrait que vous gre. Elle couchait sa joue dessus. Elle y gnaient dans les Universités, siégeaient au 

J'ai précisément une histoire de fourru - gris dans s'-s prix, - le s février pouvait le livriez demain, à l'adresse que je vais cachait sa fiiure. Parlement. Architectes, elles dessinairn: 

te évolution des saisons dernières. 
Nous pouvons mi ... ux aujourd'hui qut 

1 è b" - ' l f . l' . . d 1 d tt d d [! y 
1\; .•• J e n'ai plus une minute à perdre, tr s ien etre a a Ol3 anniversaire e .l vous indiquer, à six hturc.:s prC-cist:s. C'e"Jt Ce qui se passa dans la nuit qui sui- es CO ages, es casernes, es gares. swncr ainsi : la• Couture, avec ensembl~, 
;>our vous la conter. naissance de Pierrette et l'anniversaire cl\. pour fair..! une surprise à une jeune fern- vit, Dieu seul le sut (mais l..;s voisin"i en avait qui dirigeaient des théâtres, à·au- i a travaill~ lt·s lignes de 1850 à z88o et, 

nous ne le pouvions alors. donner une idC:c 
des. t(:nd .. ances généra!t.s qui peuvent se r!-

* la naissance d'un bel amour. Aussitôt, voi me. A six heures, je serai là. je veux qu'e:- peut-être s'en doutèrent, car les cloisons trt:s qui présidaient des conseils d'arlnii- 1 mais cela plus raremtnt, s'est inspirée aus-
Voici. Figurez-vous que Georges était là G ... orges en campagne. Pourquoi e, le ouvre lt carton devant moi, que sur étaient minces) ... Au matin, Georges sa- nistration. Et c'était une feinmc qul se: 1 si d"une époque relativement rapproch~e : 

amoureux. A son âge, trente ans, ce n'est campagne ? direz-vous, est-ce donc ~ : cc manttau eli .. voif n1a carte... vourait son bonheur, Pierrette avait déji trouvait à la tête de l'opéra national, à 1t'époque 1900 . 

:1as une chose bien originale, mais qu'est-j difficile d'ent:-er dans un magasin de pel- - Compris, d1t la marchande. 
1 
sauté du lit pour essayer sur sa chemi~t Helsinki. Des femmes partout, s'adon -1 Toute l'importance de la silhouette gra· 

.. ..: Que vous voulez, je trouve ça sympa· 1 l~te~i~s ? Non, bonnes gens, ce n'est pcls En mème temps, elle clignait de l'oeil le beau manteau, on sonna. Elle éta 1t nant à des travaux d'hommes ~t égales 
1 
vite donc autour des hanche::., avec dc:i 

'•hique. 11 s'était mis à perdre le boire E:t difftc1h.; d'y entrer, mais c' .st encore p.•..t d'une façon assez ignoble. Ce qui fit rou- toute vêtue pour aller ouvrir. aux, hommes, actives, resp.~ctée~. j1nouvlJnents_ élargis qui font paraître ~a 
le manger pour une jeune per3onne qui facile d'en sortir horrifié - quand, du gir Georges. - Ah. ! mais fit l'homme qui entr1, L étranger, éberlué, s inquiéta Ces taille plus in1ncc tncore Que ne 1..: co1npor-
:.'apPelait Pierrettè et qui étalt dactylo moins, on n'a pas de ces portefeuilles qu· * voilà le manteau ... Désolé de vous l'e1t- femmes ne rt!duîsait.-ut-elles pas beaucoup , terait sa ligne déjà t~s ajustée. Les ef -

C<>mme tout le monde. C'~tait un garçon déforment les poches. M. Georges Palu1...l, k· lcnden1ain, ii six heures, il se passa lever, mademois~lle, mais je viens le sai· d'hommes au chômage ? ! fets de paniers. les poches très importantes, 
tiui n'était pas mal du tout. mais qui figurez-vous, bon jeune honune qui ga - exactemC;nt ce que la marchande ave;t' sir .. . ' - Mai~ non : le formidable essor qut •saillant d·(,,:vant ou sur les côtés, les pouf5o, 
·~anquait de confiance en soi - le pirelgnait se vie sans abondance et avant tout co1np1is. Georges était là. 11 avait souhai·I En même temps, il montrait sa car~e prend la.Finlande.veut que to~t le mon -lits drapés ramenés derrière et nouts à la 
des défauts quand on veut plaire aux i au plus certaines petites écononces ( qur:~ té sa f\::te à Pierrette en lui offrant un 1 de policier. Ce manteau appartenait à une d~ travaille. Et ~est aux aptitudes, non 

1 
taille avec un volume variant selon les heu· 

fClnmes, ou même à une seule. Il avait drôle de jeune homme, hein ? A!t ' c'e .. t bouquet (un btau bouquet d~ 20 francs); ldame récemment assassinée. On Vèncut au sexe des candidats pour un poste que res auxquelles la robe est destinée,les cei·1 
naturellement tenté de faire entendre à, un peu un naïf) • M. Georges Palud n' 1

· elle l'avait remt:rcié gentin1cnt, mais sanSc d'arrêter le criminel ; il avait tout avoué: l'on attache de l'importance. turcs bayadères enserrenl les hanches e:i 
lq jeune Pierrette son sentiment, mais il; vait pas 1' ... s :noyens, pour la femme :~ autr~n1ent d'effusion. On sonna. C'était le les receleurs à qui il avait refilé les bi - - Mais dites-moi, insista l'étranger, un mouvement extrêmem..:nt gracieux, voi­
lui avait semblé qu'elle ne l'entendait p~s, plus ardemment aimée, de dépenser des carton. c Qu'est-ce que ça p..::ut être ? - joux, la marchande à la toilette chez qui les familles ne souffrent-elles pas de cet là, d'une 1nanièrc générale, Je fond de to

1
J­

J.'une oreille assez artentiv~. En même! 2 o.ooo francs ! Mais, grâce au ciel, il Y a murrnurait Pierrette en s'énervant sur .1.es il avait liquidé les fourrures ... Georg1.:li état des choses? Y a-t-il assez de fem - te collection actuelle, qui concerne égale -
t tnps, il ne se sentait pas du tout cap<i-1 des magasins d'occasions. 

1 
ficelles. Georges prenait un air détaché. pensa à la petite tache qui était sur l'as· mes qui cons"ntent à de\•enir mères ? 1 ment ks robes et les manteaux, le jour et 

l:e de conquérir une femme par une coer! On peut y trouver des choses tïès bien E!h: vit le mant~au, elle vit la carte. El- trakan. 11 leva timidement les yeux s:.i: - Allez à Tampere , au1 répondit-on.1 le soir. Il va sans dire que la ligne demeu· 
nttucieuse, calculatrice et progressive. « Si dans ces magasins-!à. Il y a tant de fem- le cria « oh ! > comme une gosse. Et e:- Pierrette. Elle était très pâle, elle trem- On a appelé cette Ville la > Manchestt1 \ re infiniment moderne avec les jupes cou:­
Jc. ne parviens pas à la faire tout d'unl mes à Paris qui. ont des hauts et des ba~. l le tapait des mains, elle examinait le blait, el!e avait arraché le manteau, le finlandaise > mais c'est « la JOlie ville in- tes, joliment évasées, donnant à la sil _ 
Ccu.p _tomber, dan~ ~es ~ras, je sens bieniqui vendent, dans le bas, ce qu'on leur al1manteau, elle h,; lâchait pour revenir em- tendait à bout de bras au policier, sans dustrielle > qu'il faudrait dire. Av-:c prè.:;1 houett.:- une jeunesse extrême, les cors:'l­
ql.!e JC ne 1 aurai 1ama1s 1 > Alors, pas payé dans te haut ! On avait autos, lar - brasser Georges, elle retournait au man- prendre garde qu'elle était en chemist:. de trois cent usines, vous n'en trouvere.e ges allongeant le buste et voloTJtairemnet 
~' cloute, une St:ule solution : combler à bins, bijoux, toilettes, et tout d'un coup teau ... Quel plaisir ! Ensuite, elle l'en- Quand c-et homme fut parti, Georges vol'- nulle part d'aussi coquette. Et il y a au- dépouillés pour n'atténu<r en rien, sem -
;;~1?\pr~ste . le désir k pl~s aig.u qu'el'~ 1 voHà qu'on a besoin'. toute S'Ule, tout de 1 dossa sur la robe qu'dk avait, sur unel lut la consoler'. la câlin<r. . 'j~urd'hui r2.ooo femmes de plus que1 ble-:-11, l'importance donnée aux hanc~es, 

~'Va1t avo1r, ce qw la 1ettera1t sur sa suite, de quelques billets de nulle. Alors autre robe, avec ses souliers décolletés,, - Chéne, d1t·il tendrement, Je t'en d- d hommes là-bas. J tcs epaul.,_~s larges, plates d'après certainl:S 
~0•trine, reconnaissante et pâmée. Or, L on vend. C'est la marchande qui en pro-! avec ses souliers à hauts talons .. . Cela chèterai un autre. 1 - Comme ouvrières et épouses, s'en - maisons, légèrement saillantes et travail-
r-'" tr le plus aigu de Pierrette, il le con· fite, et puis sa cliente après ( 1nais la mar- dura une bonne heure. Elle rèmarqua qu'il! Elle recula violemment devant 'e; tend. Mais n'allez pas me dire qu'elles di-· lées d'après certaines autres. Grande v&-
:~ SSail C'était une envie parfaiteme~t chande surtout) J En deux mots comme avait une tache. mains qui se tendaient. rigent des usines ? 1 riété dans les manches souvent étroites, 
~;:·aisonnabl~. C'était d'avoir un manteau en cent, apr~ avoir couru Montmartre et - Ah ! c'est de l'occasion, avoua hon- -Allez-vous en J cria-t-elle. Vous m: - Cela peut arriver. Il y en a une au longues, très ajustées. souvent aussi, lar-

llstrakan gris. Montparnasse, foui!lé cinquante bouti - nêtement Georges. faites horreur 1 moins à la tête d'une brasseri·e. Mais les1 ges aV'c..'<: un curieux mouvement serré aa * ques, enjambé des piles d..'! souliers, bous- Qu'il ne s'en excusât pas ! C'était ma- Et il comprit qu'il lui faisait horre...lt filatures et les usines métallurgiques sont1 coude, relaché, puis resserré d·e nouveau 
1 t::e que la nature avait fait de p!l!s culé des milliers de robes (que de ro - . gnifique 1 Elle caressait ces boucles gri-

1 

en effet - comme si c'était lui l'assa'- dirigées par des hommes. 1 au poignet. 
'• '•ux, c'~ait évidemment (aux yeux bes de dancing, Seigneur!), espéré, dé -jses frisées comme la tête d'un vieux n~· ain. L'étran&er ne demanda plus rien. [ Julio, 
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L t L~gu._e~!e SU!:_ mer 1 Lorentz Hansen> de Betg<en reçurent un 1 a presse orque me••aa:e disant que ce bateau a coulé à mi 1 LA BO Ul-->S-; L1 

1 
• (Suite de la 1ère pase) 1 chemin entre le Canada et l'Ana:Ietcrre . l. ..l:J 

. lie ce lllallfi capé du torpillage de l'Athenia, M. Gus- L'équipage de 21 hommes fut recueilli par '----------------' 

SONS de CLOCHE 
-·-

Le a la filin contribuera puiS"alTI111ent... -·- tave Anderson. Il affirma avoir appris dt le vapeur norvégien Ko11gsdal. 1 
. . d (Suite de la 2ème page) la bo~che du commandant du paquebot,i On ignore ~ncore si le Lorenz Hansen 

a· 
guertSOO ll cancer garanties. exigées de _nous ; le cap1tame Copeland, qui était un de s~s 1 fut torpillé ou heurta une mine. 1 

-- i 2° Parce quelles a)OU~tent de n_ou. · amis, que Je transatlantique transportail (Mais une mine, au beau milieu de l' At-
Bien que de prime abord cela puisse pa- tifique est parvenu, gr'.we à de rpatien-1 veaux engagements .a ~ux qui de-, dans ses cales une cargaison de canon•l iantique, est-ce vraisemblable? N.dJ.r.) ! Sivas-Erzerum III 
raître paradoxal, Je fait est pourtant tes rœherches, à filmer dans tous les rivent des accords generaux sur les 1 dont une grande partie était destinée au * 1 

J ... t.q 

20. Hi 

t d 1 · des pt'euvres de cre D't ·ts , . • 1 é 1 Sivas-Erzerum IV et V patent. ac es e eur vie, , s - e roi · . , . Canada et d autres devaient etre emp oy s Washington, 18 A.A.- La commissio'.l ,. H ,. n 1 ! r: S 
Si la cinématographie, dont les voie.' vettes et même une puce d'eau ... sur le Pour ces raisons, en depit de toute, par J' Athenia pour donner la chasse aux d 1 . uf é j '.1- .._ '" .. · · · d ' e a marine annonce que 300 na rag s -·.....--

sont multiples, s'est surtout adonnée point d'accoucher. Ce même patient é· honne volonté demontree aux cours es sous-marins, lors de son voyage de re -, britanniques du paquebot Yorkshire, de 1/ 11 
l·usqu•i·CJ·, a' la production, en série de rudit put grâce à l'emploi d'ampoules pourparlers, de toutes les manifesta- tour c· 1 M d ~__!_ hlJL 

, .. , . . · 10.000 tonnes et du cargo 1ty o an a-
films d'amour, historiques, de genre et spéciales de rayons X, cinématogra bons d am.ttie auxquelles ils ont donne LA GUERRE sous . MARINE DANS 1 d d 1 L"• Eli Londrell 1 Sterling 

1 ~·J'JUt' lllf''' 

;; 24 
12~ 60 

2.9b87ô 
6.67f1 

~9.~-!ïf> 

ti9.u-!2f> 

ay e 7 ooo tonnes, e a 'ane erman N y k 100 Dillars 
d 'a"entures, si elle a beaucoup emprun- phier - chose miraculeuse et si bien- lieu, il n'a pas été possible de les cou- L'ATLANTIQUE · WW· or • , furent recueillis par Je paquebot améri • Paria lOO Francl! 
té au théâtre pour réaliser ceux-ci (en faisante pour l'humanité souffrante - ronner de succès. Oslo, 18 A.A.- Le cNorsk Telegram 1 cain Inde[J8ndant Hall à environ 500 mil- Milan 

100 
Lire. 

se servant non seulement d'acteurs, de le développement d'un cancer. Mais le fait de ne s'être pas accordé byraa> communique que selon le journal les de la côte de France. 
régisseurs et de fonds de scène en toile, J'ai observé aussi ladite terrible tu- pour la conclusion d'un traité n'est pas «Altenposten>, les propriétaires du cargo 
identiques à ceux des tréteaux) là. ne meur maligne dans différentes phases, un empêchement à la continuation de -. 
s'est cependant rpas borné son rôle. le film ayant été tourné progressive - l'amitié entre les deux pays. Et ~es deu.~ 

FILMS EDUCATIFS ment, étudiant le cancer sous toutes Sl.'S gouvernements sont d'a.ccoro pour ac-
Des savants et des hommes de scien- phases, à ses débuts, quand il n'adhère cepter la continuation de çette amitié. 

ce notoires donnant souvent Je pas aux!encC>re à l'organisme qu'en simple para- D'ailleurs, il y a unité d'intérêts et d1 
illustres metteurs en scène des films site, cherohant à s'y greffer et qui n'est vues entre la Turquie et les Soviets. Les 
susdits se sont servis des • movies > en alors pas plus gros qu'une noisette, jus- deux gouvernements ne manqueront 

pl ' nt à cet effet des tonnes de pel- qu'au moment où il s'étend au point d' certainement pas de faire tout ce qui 
em oya 1 _.. d d' , 1 f 
li le pour étudier tour à tour avec u- atteindre es propo,.,10ns d'un gros ul- dépen ra eux pour ecarter es ac • 

CU ' . 1 'ch. d 1 ne patience de bénédictins la vie des in- cèrc gangreneuse. teurs qw es ont empe ~ e conc ure 
sectes, des animaux, des habitants des VERS LA SOLUTION D'UN une alliance. Et cette f01s, croyons-
mers, des microbes et des infiniment PROBLEME ANGOISSANT nous, les pourparlers donneront un r\-
petits qui pullulent dans la nature. J'aurais bien voulu que ce film sur sultat concret. 

n en est né aussi une infinité de films les progrès d'un squirre soit projeté ici. * 
dits éducatifs qui font aujourd'hui la Il permettrait à nos médecins, entre au- C'est aussi l'impression de M. Yunu• 
joie des gens .:ultivés tres, de suivre les effets du mal et d'en Nadi qui écrit dans Je <Cürnhuriyel> 

l\ ou \'e111enl 
-"'OU'.-..... - ---- -----------

t .11,i'\ES COMlllt>:RCIA 1 ES 

1\lédit< r,-;inée ,\lei Noi · 

• 
Genève 
Amsterdam 
Berl.in 
Brux elle. 
Athènee 
Sc>fia 

100 F. aW.-
100 FlOl'Îll.I 
100 Reichsmark 
100 Balgaa 
100 Drachme& 
100 Lev. 

100 Tchécollov. 
100 Peaetu 
100 Zlotie 
100 Pengoa 
100 Leys 

Varaovie 
Budapœt 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

100 Dinars 
100 Yerui 
100 Cour. s: 
100 Roubleoi 

21.925 
0.97 

Lô\17u 

13.lt,2~ 

23A2~ 
o.~01;, 

~.~9ô 

30.ti !:lu 
31.rn 

TERRES D'ASILE POUR LES 
REFUGIES POLITIQUES 

Sur la plupart des écrans du monde, tirer des conséquences. et la «République> : 
ceux de Turquie compris, on projette. En Europe et même en Amérique, En bref, il n'y a pas, d'après nous, de Le vapeur c<Egitto» partira le 2 Nov. r 

Le vapeur «Egitto» 'Partira le 16 Nov. 

Le ~peur «Egitto» partira le 30 Nov. ! 

/'f1Ur 
Washington, 18 - Au cours d'une réu· 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve- nion à la Maison Blanche, M. Roosevelt 
parfois, lesd'tes productions comme on pourra don<:, désormais mieux étu- raisons sérieuses et réelles qui aient pu 
complément au programme. dier encore, grâce à la cinématogra • empêcher les négociations de Moscou nise et Trieste. 

Ma.is dans beaucoup de villes furent phie scientifique si en progrès, les diffé- d'aboutir à un résultat concret. ~ ré-

institu~ des « salles spéciales > qui ne rentes phases de cette tumeur si nocive. sultat a pu tout au plus intervenir par Vr:'l''' ""c" di 2,, ,, "'"" Hour~ >, V "r:"::;~t~."'R~,';111~ 
projettent que de ces films instructifs De li\ à découvrir aussi peut-être u suite de ceI'taines eonsidérations spécia- __ --------------------------------­
de court métrage, à côté d'actualités <:~ jour prochain les causes qui l'engen · les auquelles a <).onné lieu le trouble <i.,ui j 
d dessins animés. drent, il n'y aura qu'un pas ... que leur règne en Europe. Or ces considérations· llPL,LH ~Il 

e aura permis d'effectuer ... la cinémato - ne peuvent non seulement ne pas trou- --------'----
Et c'est étonnant qu'à Istanbul où CAPlll\lGLl•• 

l'on aime tant suivre à l'écran les ma • graphie. bler la solide amitié turco-russe, mais 
Ceux qui prétendent mordicus, depuis même lui porter ombrage. 

nüestations culturelles ü scientifique~ 
de toute sorte_ et où les salleq obscu- quelques temps, que le bitume ou le L'amitié sur laquelle les deux Etats, 
res sont si achalandées _ un e»-ploi • cafard sont les seuls collpables de ce voisins se sont arrêtés avec tant de B isr.i;:o 

grand mal qui ronge l'humanité et qui clarté et de sincérité est capable de 
tant avisé n'ait pas encore so:i.gé à i-

Burgr!S. \' ~r1.·t, c:n11sla111·t. 

., 
J.'• \ri I \ 

t•avttlla, ~:il0'.1Îl1tl(\ rnJos. lrt'. 11'atr:-l 
1\ri·idi"il, \urtll)I'. v .. riise. l 1 r10•..:11~ 

. 
1 

• _, . versent des flots d'encre dans la pre!>se compenser aisément et avec force les 
naugurer pare!l spectac e. JJ<::S maisons . . 1 1 i.;,,1i.11iqu•'. 

. • 1 .• d pour soutemr leur pomt de vue sauront regrets provoqués par l'échec des pour- .

1 

'S~!Rl\ 2-1 ' .,., "• 1.
11

.,.,
1
, •. 

lz1111r. \ t'i·Ï~P. 

de production ont toutes rea ure ans ce . . , . . ,1 ~ ••mhro 
ul

. d d b d . t alc.-s a quoi senterur sur une suppo- parlers de Moscou. ROLSF. . .::·~·':_ ______ _;__:.·.c."-'-'--------------------
genre une m titu e e an es qm son . . . . --- 1 D 
suivies par des milliers de spectateurs, sition pour le moms assez hasardee. * 1) pa1 ts pour I':\ 1111·riqu D ;).tl°LS p:ll<i" .c u Cs 
distribuées qu'elles sont dans les ciné- Le sonneur M. Ebuzziyazade Ve/id également Cf ?\on\ P1a1 ,1 

mas spéciaux du monde entier. U 
1 

. se rejouit, dans I'clkdam> de ce quo U 
L'EXEMPLE D'ATHENES ~. seu type de fannll. l'amitié turco-soviétique n'est pas corn 

Jusqu'1c1 les meuruers produ1,;aient 2 promise. 
1 
R J•: X 

Pour ce qui a trait aux Balkans. Athè j types de farine et Œes mélangeaient Un autre résultat important de ces 
• . 0\ 1·111!, 1 1 é11es 

nes possède depuis trois ans environ, pour obtenir la qualité de farine offi. pourparlers, écrlt-il, c'est que nous ap-
deux salles pareilles et celles-ci font des• ciellement prescrite pour la panifica - prenons dès à présent quelles oont les S..\.Tl Il · L\ ,1., Trù .,,. 
affaires d'or. L'une des deux notam • tion. Il 1 été décidé par contre qu'à par- propositions et r]es demandes auxquelles 
ment ,située dams le sous-•ol du mer · tir du 23 ort. on produira un type uni- nous pouvons nous attendre en ces 
veilleux et grandiose • Rex • est archi- que de farine qui sera appelé < FarinP temps troubles que traverse le monde. 1 

comble à toutes les séances, été comme de la Ville •· En vue d'éviter que les fa- Et • t là · ul · . . c es - un res tat important pour j 
hiver. Elle oct notamment ai1mentee r1'nes d'un type diffe' ~-nt ne so1'ent ,·n- t c· .. un gouvcrnemen . ei;t pourquoi noud 
de films éducatifs, italiens, allemands. trodu1'tes sur le marohe· sous ce nom, les "d · 1 · d · cons1 erons que a suspension e.s ne- "-AVOI .\ 
anglais et américains. JPeuniers ont proposé d'inscrire sur les gociations de M. Saraçoglu n'est pas c • 

Pendant la canicule même la su,,a,,te sacs : c Farine de la Ville d'Istanbul >. tout à fait inutile. 
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a annoncé que Je Haïti et les Philippines 
acceptent d'accueillir un certain nombre 
de réfugiés politiques européens. 

CONTRE LES COMMUNISTES EN 
FRANCE 

Paris, 18 - La Bourse du Travail n 
décidé l'exclusion de tous les éléments 
communistes ou sympathisants du dépat· 
tement de la Seine. 

Théâtre de 
la Ville 

A partir du 30 S•ptembre 

Section dramatique. TepebB!ji 

AZRAEL EN CONGE 

Section de comédie, l~tiklrl caddesz 
LA NOIX DE COCO 

~---

PIANO A VENDRE, cordes croisées, ca· 
dre en fer. S'adresser, dans la :matinée , 
Saksi Sokak, o 10, Ibrahim ApartimaOI 
(intérieur 6), Taksim. 

Robert Collège - High School 
Ne laissez pas: moisir votre aniJ.a1s. -

Prenez leçons d·e conversation et de cor -
respondance commerciale d'un professt:Uf 
An&lais.- Ecrire sous <Oxford> au Jour· 
na!. 

salle obscure fonctionne d'une façor 1 
permanente et sans désemplir. UN€. NOUVELLE SAINTE UN SERIN VOLE DHELGOLAND A \'L 1.L:A:\IA d l•ê·1l'S ~4 ,'\u1e' bn 

Beaucoup d'Athéniens, profitant dc:

1 
--o--- TRIESTE • :'\api s ~:, 

son extraordinaire système d'aération Vicence, 1 8 _ On apprend qU'e la pau-
1 

•· l .1'1i 111 " ~~ 
Trieste, 18 - Un habitant de cette vil.c 

et de ventilation s'y renàent pour ) vre paysanne Maria Teresa Boscardin née . , 
. . • h "l t • d ' a capturé un serin de 1 espèce la plus ap- 1. ,. • ("ê " [l-' 1 JOUlr de la fraie eur qu t s son surs e dans la province de Vicence il y a 50 ans . ~ . . . lt -.,. ;\. u1· 1 1.~...; ·1 ~r1·1; 1rt 

n ... " h po 1 :-. i 11d,s oc·I · Leçons d'allemand·- - -"' 

('{If' ~···le~ - ~· ~\1 ~ , I· données par .~rofesscur .~lle~1ct.ê <l1,,!3, 
·\li'.\ tl• '(• 1·' 1-. 1r,•1•1!1 'jmé.- N.iuVf.hC méthode radicale et ra, 

• h 1 1 ' préc1ee qu1 portait à la patte hé avec un 
trouver, meme aux eures es Pus devenue soeur de charité et infirmièrt ':t . . ' . '' l .1 1 i:r•·1• 'I" '· pide.- Prix mcx:iestes. - S'adresser p•f 

h d d ' · · d' • t -' . !11, un potit rouleau de papier avec cc• 
c au es une JOUrnee aou ou, corn- décédée il y a 17 sns en odeur de sainteté s \'l.l l' \ 1 \ <li · •1·1.1·,.,,,,. li 11•· 

l"t' d · 1 th •t mots: Vogelwarte-He/goland 8:1 - r3 - • ' · 1 
• • ' 

l" ' dirt .;\l.:n·• illi· J:-
11 

écrit au journal < Beyoilu ~ sous 

. 1 Po .:r .'' 111 =q e C :1t:· .1'2 LEÇONS D'ALLEMAND me e e ermer, e ermome re a mar- sera bientôt béatifiée par l'Eglise catholi-
8 

· 
, . . .p. Le vol effectu~ par ce serin de la mer 

que. exceptionn.e!Jement. il est vrai. que pour ses vertus héroïques et ses mira- ! 
presque 60 degrés au soleil - sur le cles . Sa cause de béatification ne tardera déu 'Nt obrdl jusqurd'à l'Adriatique constitue un 

1sque noir. pas à être menée à bonne fin. d
. . 

1
v na e reco . 

----o---
LE DEVELOPPEMENT 1 A LA BOURSE DE NEW-YORK 

D'UN SQUIRRE DES CANONS DE D. C. A. AU . \ -<>--

C'est dans cette salle spéciale que j'ai PANAMA • New-York, 18 - Les nouvelles et impor 
vu en plein été un film scientifique qui New-York, 18 - Une brigade anti-aé - tantes actions de guerie sur le front occi­
m'a frappé entre tous. rienne a été constituée pour la défense du dental ont entraîné une nouvello hausse à 

Un savant, ayant consacré le plus canal de Panama. C'est la première fois Wall Street, notamment su l'acier llont les 
clair de son temps - et cela pendanc que des canons anti-aériens sont installés titres gagnèrent 4 points, suivis de près 
de nombreuses années - au film scien- dans la zone du Canal. par ceux des chemins de fer. \ 
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1'd~plwnr 44877 ~ .. ~. Acx hrr ·K•11 ,J.. .. 

• Barrrlow• ~ :\or écoles anglaisc.w et américaines. -
l.as l',1::n .• , li :\01·. Ecrire aoua c Prof. Alljjl. > au Journa!. 
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Préparations apéciales pour les 
écoles allemandes 

(surtout pour éviter les classes préparatoi­
res) donnO.s par prof. allemand diplôm<· 
--S.'adresser par écrit au journal sous : 
REPETITEUR ALLEMAND. 
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r INCONNUE l 
1 par /JUGL'i:.'l'TE &'AH.\IEU il 

----- .. .J~ ........... .._ ._.. ______ .. ~ -
C'était comme s'il exprimait publique - nuit. J'arrivais, par elh.::, à comprendre 
ment un regret. Cela me valait ce petit que notre union stérile nous avait désolés 
pincement au coeur qui vous avt:rtit qu'on également tous deux. 
va être 1nalheureux. Au temps où je cro- M. Dauberval releva la tête. 
yais encore la maternité possible, il in'ad 4 - Et c'est pour cela que .. 

m'intèrrogea : « Mais enfin, qu'est-ce que tait tout. Et puis, un jour, après un·1:: ab- Voici l'autorisation. Maintenant, si, te comédie qu'elle se donnait à soi,Jllê-
tu as ? Tu n'es plus la même ! > Quand, sence de quarante - huit heures nécessi - là-bas, un pupilh.:: vous pla1L plus qu'un me, était sa seule distrsction. 
pendant tant d'années, on ne s'est pa3 tée par ses affaires, comme je m'apprt!- autre, suivez l'élan de votre coeur. Une - Alors, moins-que-rien, ça ne te sui" 
menti, qu'on n'a jamais rien eu de cacho tais à monter à côté de lui, dans l'auto, femme qui adopte un enfant ne doit pas fit pas d'avoir dégo(lté ta famille ? Il 
l'un pour l'autre ... Je mi:: suis oonfcssEe. il m'annonça, sans me regarder : « On pouvoir nous accuser d'avoir orienté so:'"t faut encore que tu essaies d'ameuter Je 
« Ecoute, c'est idiot ... mais ça devient ira quand tu voudras. > J'ai d·~mandé, ne choix. On vous en propos ... ra plusieurs d~ quartier. Si c'est pour qu·e tes parents 
une idée fixe ... je voudrais voir cette es- comprenant pas sur le moment : Où ça? 1.: l'âge, du S'l;xe que vous indiquerez ; si t'entendent, j'aime autant te pr~enir : 
pè<:e de foire aux gosses . . . à Saint _ « Mais ... à Saint-Loup ... Je vois bien aucun d'eux ne vous tente, vous aLten - pas la peine, rengaine ta chanson. On fl~ 
Loup ... > Il ·est parti d'un grand rire _ que cela te tient au coeur _ .. > L'idée a- drez patiemment quelque nouvel arriva - veut pas de toi. mon pauvre bonhomfl'le 
d'un grand rire qui sonnait, tout de mê- vait fait son chemin. C'est drôle, n'est- gc. Nous n'avons, nous, dans votre dé- Papa te plaque et maman se défile. 1'01

• 

me, un peu faux. « C'est cette vieille to- ce pas ? Excusez-moi d·e vous retracc:r termination, qu'un rôle passif. n'est-ce pas ? tu as trois semaines, il n'e,;;t 
quéc qui t'a fourré cela en tête ?> I! a cette scène, mais c'est si net, je la re - Elle remercia avec effusion, sortit. que temps que tu te débrouilles. Songes" 
haus~ les épaules et s'est'" remis à lire. vois si bien, en vous la narrant. Nous y ! Seulement, vieux cosaque, si tl1 te 
Toutefois, j'avais l'impression que l'idée étions tout près de notre demeure, en fa- IX congestionne, à force de t'époumone1'· tû 

ne lui déplaisait pas autant que je l'avais ce d'une église. J'avais ouvert la portière ne tenteras jamais l'amateur. 
venait, à moi aussi, de m'arrêter devant - Pas seulement. L·~ récit d'une vieil- craint - ou espéré. J'évcxtuais la tristc.s, ·et, le pied sur le rebord de la voiture, Oui ... oui, donne d·..: la voix, crie tout 
de bciiux bébés, de les lui montrer. Il le fille, employée dans nos bureaux, me se de vieillir sans héritier, il m'écoutajt, je m'apprêtais à monter, quand M. Ar - ton saoCil. .. glapis, hurle... 1'u n'as pas 
souriait, ne s'attardait pas. A présent, au revenait de plus en plus fréqucmmen .. en n·e trouvait plus rien à répondre. Vous _1e minguet me fit cette proposition. Pres - fini de pleurer, Sire-de-fiche-ton-camp, 
cours des promenades, c'était lui qui me mfll"'oire. Qu~lques sen1a;nes plus tôt, dé- m'en voulez pas, monsieur, de vous don- que aussitôt, il dut examiner les manet - Saint - Jean - je - suis - de - trop ... 
les désignait : < Hein ! Crois-tu qu'il a jeu,ant à la maison, elle avait déc..;• !< ner tou.' ces détails ? tes, le volant, quelque chose no marchait déchet l'homme 1 Ça ne m'empêcher.; j E U N e F 1 L L E 
de bonnes joues ! 1' On eO.t dit qu'il avait Toit Familial. Peut-être l'aurais-je oub11é D'un geste, M. Daaberval protesta. D~s pas, il avait un air pauvre homme, gê - pas de te savonner, je te le jure bien, Connai~ant comptabili.té, dactylo ttl'. 

l ci;· 
envie de mordre dedans, comme dans un si cela n'eût précédé, d..! si peu, l'engoue- oonfessions, il en avait entendu d'autres - né ... Il comprenait qu'il venaît de m'a- gueulard !. . . Chut l un peu de sagesse, que, française et anglaise, cherche P 8 

fruit. Je n'étais pas seule à le remarquer. ment visible de mon mori. Aiguillé ~u~· et de moins pures. vouer involontairement que je ne lui suf- s'il te plaît ... Serre les poings, va 1 Bonnes réf~rences. (· 

Ma belle-soeur ellé-même en vint à Je ta- cette voie, il y restait. Plusieurs fois, je - J'ai persisté. Qu'y a-t-il de plus tê- fisais plus. Compte là-dessus pour m'intimider 1 \ S'adresser par lettre sous R. R. au jotl 
quiner à ce sujet. Qu'est-ce que c'est retournai bavarder avec la secrétaire, j'a- tu qu'une femme ? C'était moins, je l'a- Elle se tut un instant, reprit : Penché sur la baignoire, l'assistant!!, nal « Beyoglu > . 
que cet amour tardif '• railla-t-elle un menai le cl)nversation sur ce sujet. Je 1a voue, par désir de pouponner - le goO.t - Je viens donc vous demander, mon- Mme Théophrast~, dite Théo, baignait 
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jour. A quoi M. Arminguet répliqua un taquinais, je lui demandais oombien el~c m'en est passé, avec la quarantième an - si'eur, la permission de visiter l'asile, a - un· des nouveau-nés amené la veille. 
peu trop vivement : « Etes-vous sûre qu'il avait adopté de filles ou d'e garçons de- née - que pour m.::surer le vide que lais- vec ou sans lui. Je déciderai, ensuite, si Quand ce fut fait, elle s'installa sur un 
aoit tardtf ? > Ce n'était rien. une toute puis notre dernière entrevue. Elle rtpli - sait, dans le coeur de mon mari, l'amour nous nous chargerons d'un enfant. pliant, des langes sur les genoux, corn -
petite phrase, mais. tout de mt:m'e, un~ quait1 s'animait ; j'obtenais, tout en plai- qu'il avait eu pour moi. D'abord, Guillau- M. Dauberval écrivit quelques lignes mença de le vêtir. Chaque opération s'ac- .... '"·'l, ff"-" 
petite phrase. ça peut faire mal. Celle-là sentant, de nouveaux détails. Si bien qu'à me répliquait peu ... quelques monosyl· sur un feuillet qu'il remit à la visiteu- compagnait d'une constatation, d'une épi- q,..;mm. J:lqh.tlr:. O•lot... St-Plotn" 
c:.:!C:t à m'empêcher de dormir toute une la fin, me devinant absorbée, mon mari labcs, entre deux bouffées de pipe. C'é - se. · 1lhètc. Tout son répertoire y passait. Cet 
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